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A TRES-ILLVSTRE PRIN¬
CE IACQVES SIXIESME, PAR

LA GRACE DE DlEV SEREKISSI-
ME R 0 r D'EfCOSSE.

IR.E, les gens de hienprenent
; ùlaifiraux louanges de la 'vertu:
&riyahomme,s'ilriejlmefihdt,
qui feit marri d'en ouir parler.
Pourtant, comme i'elbere que ce

j mien effortagréera à Vofire Jtfa-
| iefie "Royalc-j,& aux 'vertueux :
aufii te mattenbien que les "vi¬

cieux,& non autres, neferontpas aifis de voir ce Hure, dans

lequelïay entretins louer lesferfinnages , qui nonfeulemet

ontaimé& maintenu,mais aufiiqui ont ternis en honneur la.

mère des "vertus,cefiafauoir la Vraye XeligionSi te n'aypas
faitce que la dignitéd'ïme_> tellevertu ,& la valeur de ces

ferfinnages requeroit(comme aufii cefichofidu toutimpofi
fiUe)celapuis-ie dire, queie myfiiis employéde tout mopou

noir. Orfiquelqu)>n!/ànss'arrefieràmondejfein,efiimeque
ceux que ie magnifie corne mafires & ioBeurs depieté,doy~

uentau contraire ejfre codamne^comme mefik'ns : ie laiffè

ïntelfifitoulerdefonerreurfimieux ilriaimefùfiendrefin
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E ? I S TR E.
4uù,& en croire d'autres iuges. Mais^k l'auature, aucuns,

des nojlres mefines , eujfent trouué meilleur qu'on n'eufiin-
fèrédans ce Hure aucunes images : depeur que les aduerfài-
res(que nous accufins d'efire idolâtresJneprenent occafion de

la de nous calomnier, le leur refyon^ce qu'ils n'ignorentpas,

que la pourtraimre,tailleure,& autres tellesfeiencesrfu on

fàitpouuoirejtre appliquées à diuers bons tfages, nefint à
condamner en elles mejmes. Si laviue Voix touche iufques

au cteur les efioutans , on nefituroitnier , puis que nous ne

pouuons ouirfinon ceux quenous "Voyons , que laprefince des

perfonnes ne nom efmeuue biefort , voire iufques là que nous

reuerons lesgens d'autorité,encores qu'ils ne difintmot. Qui
empefihe donc, commepar le moyen des liutes nous entendis

la conception des bons &fàuans perfonnages.qui après leur
trejfas comuniquet ainjifamilieremetauecnous^qu'aufiipar
leurs vraispourtraits nous ne gaignions ce point de pouuoir
contempler^par manière de dirc,deuifir auec ceux de qui
laprefince nous efloithonnorable tandis qu'ils viuoyentf Si
quelques vnspajfentmefùre es reuerences & carejjesfaites
aux)>iuas,ou rafilijjent& s abrutirentaprès les images des

treBaffèzjdreffees temerairemet^ér contre la definfi expref-
fe de ï>ieu,es temples des ChreBiens , cela ne nous attoucht
en rien. Car tants'enfautque nous commettions tellesfautesr
que mejmes nousprocurons fiigneufement que les lieux ou

fifontlesfàinBes ajfembleesfeyem nets dételles ordures. le
puis dire cela de moy , qtten lifànt les Hures de telsperfinna-
ges,&fùrtoutjettant lesyeuxfur leurs effgies^efuis auttt
e/meuy&pouféaufi viuement enfainBespcnfies, quefie
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E? 1STRE.
les voyais encorprefihans ,admoneflans & reprenans leurs

auditeurs.OrJe defirque i'ay eu défairepart d'vn telbien à

tous ceux quiaiment lapieté, efl la caufe qui m'a induit de

mettre en lumière les pourtraits de quelques hommes illu-
fttes de noflre temps,des plus remarquablesfeulement , non

pas de tous/pource que celapeut eflrefiroit reprenable ) &
de ceux qui fint decedey,afin qu'on ne penfi que ie vueille

flatferles viuans: produijântà ceBefois ceux que i'ay re-
couureZj & laijJantl'eSpace vuide de ceux defquels lespor-
traiBs nefont encor Venus en mes mains ,auec Vne briefue

defiription de la vie & "vacation de chafiun d'iceux. L'or¬
dre que ïay tenu à les renger eB tel. I'ay donné le pre¬

mier lieu aux Tafteurs renomme"! en dtuerfis contrées &
Sglifis del'Europe ,confiderees diBinBement, auecleurs de¬

ttes affociezf pource que du temps de nos pères & du no¬

flre , les Eglifes & bonnes lettres ont efiéremifisfùs par le
miniflere decespsrfonnages. Leficondliure ejlrefiruépour
les Rois, f rinces, Jtâagijlrats,(<r Couuerneurs de Republi-
ques, nourrifiiers del'Eglifi: Grpour les ïaillans chef de

guerrc-j qui mejmes ont ejf/andu leurfàng pour main¬
tenir la vraye Religion . JsCa'u dautant que-j plufieurs

grandes raifins me contraignentde différer l'édition de ct-j
deuxiefme liure^j , tandis teprieray inBammenttous ceux

à qui fc_i mien dejpin ne defylairapoint, qu'ils m aident
à le pourfùiure_j ,enm'enuoyant au moins les "vraispour-
traits de ceux qu'ils eBimeront dignes de la louanges
donnée aux autres. Etquant à ce que i'ay conioint à ceux

de ce premier Hure quelques vnsfde Ffànce nommément^

('.) iij. le/quels
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E? ISTR e.
lejquelsont combat», la veritépar ignoraci ,pluflofi quepar
malice, comme i'efime ; ou qui ont mieux aimé s'acommoder

auplusgrand nombre , qu'auoir tel foin qu'il apartenoit de

leur confiiece: ïeflere queperfonne ne trouuera mauuais que

ie lesaye ioints aux autres,apres qu'o aura leu ce que iefiris
au de/fous de leurspourtraits. Outre ce i ay adioufléquarate <

quatre Emblèmes, meperfùadat qu'ilsferont agréables aux
leBeurs débonnaires, acaufi des finteces notables & Chre-

Jlienes quiceux Emblèmes centienent.

iséurejîe, S 1 r E,iayprins la hardiejje,& nojànsiujle
occafwn d'offrir ce mien labeur à voflre Royale Jstaiefé.
Carpuis que chafiunfitit qu'efantpouffé des voflre enfance

parVne adrejfeRectale de l'écrit de 2)ieu,Vous auec.fi affe-

Bueufement & heureufement embraffé l'e/lude des langues

& desfiiences Libérales,vous aidât deperfonnages excel¬

lemmentverfiç. en icelles,nommémet de JM.Ceorge Bucha-
nan,que iepuis nomer lepère des bones lettres,fpecialemet de

lapoëfie latine,&< de JtrCPierre fonckjdoBe entre les doBes :

que, moyennant lafaueur de Dieu, Ion s'affeure que bientoB
refiorira en vous la Vertu de ces anciens Trimes tantrenom-
mez^pour leur érudition ûrpour leurs exploits valeureux:
&- que mefmesVouslesJùrpaJJèrelrPreJques tous en cepoint,
que défia vous Vous monjbei tres-affeBioné à la vraye Re¬

ligion ignorée de laplupart d'iceux :pouuoy\e merêtrefin-
ter quelque autre Trime, quiprinfiplus grandplaifir qut^>

vous à ouir célébrer ceux quipar leurjàuoir &pietéfi ren¬

dentfirecommandables ? T>auantage,puis que vous auan-
cez.le
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E? ISTS,E.
ceç_ le royaume de lefùs Chrifi en Sfioffe,aucc tel &figrand
Jele,que le renom de vojlrefngulierepietévolepar tout Ic-j
monde,& que l'Eglifi deÇeneue,a laquelle iefirs,tBvnc~>
parcelle de ce royaume du Fils de Dieu : i'ay pefé m acquit¬

ter de mo deuoir en meioignat à vosjùiets, &,filon mapor¬

tée,ftifitnt quelque teconoiffance à Vojfre Royale Maiefié du
grand bien que nous receuonspar vofire moyen. Oufreplus

(ce que ie âefire eflre prins en bonnepartJeBant ainfi,par la
grâce de Dieu , que l'Sglifi de Çeneuefi peutattribuer vne

bonnepartie du bien que le Royaume d'Sfioffe a receuparle
mimfiere de ces deux bons firuiteurs de 1)ieu , Iean (nox
Efioffois & Qhrifiofie Cudman ^îngloU: & que les Sglifis
d'Sfioffefimblent eflre iointes de quelque lienjfecial, & de

comune confifiion defoy,& dedifiipHne Scclefiafiique aufi
fi,auec celle de Çeneue:iay voulufaire voir, &comenouëf"
encoresplusfort cefie mutuelle liaifin en lefùs Chrifi: ce qt'e-

fpere que Perfinne ne Pourra trouuermauuais. le diray da-
uantage,puit que la beneficence des Sglifis d'Sfioffe efipar-
uenue iufques aux minifires François réfugie"! à Geneue à
caufi de la Religion,depuis quelquesannées ençà: queplu-

fieurs Efioffois onten diuerfesfortes ornénofire efihok, entre

autres HenriScnmgertref-doBû Iurifionfulte, morttrop toB
pour nous , ^JndréJHehin tfagueres l'vn des ornemens de

nofire collège, & maintenantprincipal de celui d'Efioffk-j,
Çeorge^eytfils de l'il/ufire Marefihal de Vofire royaume,

enuoyéiufques icipar finpère, afin-deprofiter aux bonnes

lettres ,. & encores auiourd'hui nousy Voyos Fraçois Stuard,
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E'f ISTR E.
iellne Seigneur degrande maifin , monfirant défia m ce las
aageles traits de tref-grandes vertus :pourquoy euffè-ie>
laïffé paffer cefie occafion de reconoifire les biens receus , (p
dont te nepuisprefinter autre recompenfi ? Receue^donc,

Sire, ceprefint, qui eB petit,fi on confidere ce qu'il con¬

tient du mien, mats plein d'exemplesfimgulicrementbeaux,

defquels ie defire que vouspuifiie^. voir déplus enplus Vo¬

fire Royaume anobli , maugré les efforts de Satan. Le Roy

des Roys,qui afi libéralement effandu en vous lesfemences

desplus belles vertus,lesface croifire heureufemet, & vueil-
U tellementftuorifervojlre MaiefléRoyale, que nonfeule¬

ment vous conjeruiez^ la bone attente que toute la Chrefiieté

a conceuéde vous, mats aufii qu'à l'auenir Vouspuifiielt de-

uenir beaucoup plus Vertueux,qu'on nejàuroitn'efierer. 2)e

Çeneue lepremier tour de Mars, l'an cl o. Id. ixxx.

De voftre Sereniflîme & Royale Maiefté

Le tref-humble fcruiteur

Théodore de 2efie.
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IEAN WICLEF. .

«'A n g le T E R R e a dequoy fe glorifier à iamais
. J (encores que depuis elle ait fouille cefte gloire) de
ce qu'elle a produit IeanWiclef,le premier, enla fin de
tant d'annees,qui a ofé dénoncer la guerre à la paillarde
Romaine, laquelle fe mocquoitfi âudacieufemenfdes'
Rois de l'Europe enyurés de fa boiflbn. Ceft effort prou-
fîta tellement, que deflors cefte malheureufe fut viue-
métbleffee du coup que Wiclef luy tira par le glaiue de
la parole de Dieu. Et quoy que pour vn téps la playe fem
blaft eftre confolidee,toutesfois elle s'eft toufiours tenue
ouuerte depuis ce temps là,&finalement,par la grâce de
Dieu.eft demeurée incurable, Rien ne te defaillptt ; ex-
xellent Châpion,finon la couronne d&martyrc, laquelle
(n'ayant peu l'obtenir de ton viuant)fu receus quarante
ans après ta mort^quànd tcs.osftirét poudroyas Car l'Aa
techrift,Iequel par cefte feule mefehanceté a fleuri pour
iamais fa felonnie , & t'a acquis vne gloire dautant plus
magnifique.

JeanWiclefjlofiffoit'fdn. CCC. LXX1I.
Jl mourut après dîners combats l'an CD.
CCC. LXXXVIJ. fis osfurent brufiez. *
Oxfonl'anClX ÇCC& X.
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D 'OV vintce "%ele ardant,ctplus qu'humain courage i
Qmtefit,oWiclef,desfier,affaiUir
Qeluy quid'vn dm d'csilfaifiittputtreffaillir, ^

Et qui tenoitîEurope enfi cruelfiruage? .

Dieu t'armapour piquerde. l'^ntechrtfila rage: .

' ^Ûaigre tul'ajjauslepremier,fansfaillir ,

D-'o)» coup bien affeuréltfiang tufais iaillir, '

^yi tonlos immortel,àfon dueil & dommage.

Sitofiquel'eusfrapéjamortlemenajfà :
fi moqueurs'en moqwitjnaisfintantenfin ame

- Vnfiu continuel,pourfefiaindre ilpenjà
Qtïïlfaloitfans delay teietterdanslafiamme.'

Mais, enbrufbnttes oses cendres a laifié ,

LtfeuMntalamortilefiortspreffé,
s
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'ièa'n'hvs,
[ Vs,en langue Bohémienne, fignifie vnc oye. O

	 | que le cri de cefte oye vigilante a efté amiable Se

du tout à propos.'puis qu'à cefte voix , refonnâte pluftolV
du ciel que de la terre,les Chreftiens,cndormis alors par,
l'efpace de tant d'annees,ont efté efueillcz.Nonpas pour'
empefcherlaprinfeduCapitole,côme lors quelesoyes
Romaines defcouurirent parleur cri les Gaulois : mais
au contraire afin que l'horrible brigand qui fe .retire en'
ceCapitole occupé par fincfle&par force, & d'où il a
fait tant de courfes Se rauages en la Chreftienté , en fuft.
chafledi} tout.Or combien que ce malheureux ait trai-
ftreufem;ent attrapé Sifait mourir l'oye. Bohémienne, 1

qu'a il fait finon marquer foymefme&fes efclauesd'vn
fignal de',defloyauté,lequel ils n'effaceront iamai£; Quat j
à(toy,Hu$,tu es commeforti de la cage , laiflant (fc mon- '

de ingrat pour t'enuoler au ciel. Mais(ô cas efmerueilla-
ble!)nous pouuons dire que tant de cygnes,qui depuis ta
mort ont fi doucement chante & chantent encoresau- '

iourd'huy , fontiflus des cendres de toy, plus toft copa-
rable au Phénix qu'à vne oye:comme aulfi ton hiftoire
monftre que peu auant ton départ de ce monde tu as

prédit telles mcrueilles .

Tarvn décretdu Concile de Confiance, lefàufcon
duit Impérialdonné à lean Musfut anwllét^

& cejl excellent perfonnage brufic vif l'an
CD. CCCC. XV. le VI. tour de luiSet.

Qv>s
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Qv\AS.tugaigné,traifh'ejfti 'Ba^lonhd
^s-tu desfaielajainBe vérité,
Faijàntrofiir aufeu,qu'as mérité,

tfus dejcrianttamaudiutouronne i
ZJn.autrefeu des ce iour t'enuironne

Dardé du cielcontretoy deffiti.
//usparfin cri n'a-ilpasfùfiité
Les Hercules de ton hydrefélonne f

Mais voirement tunepeux quementir,
7rahir,tuer:c'efile train de tonpère.

\ Mais tunepeux aufiitegarantir
Du braspuiffantde Dieu mgefeuere:

f - QufjConfermantd'HuslaprediBion,

[ Te tire à tonte & à defiruBion.

/
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IEROSME DE PRAGVE.
*L faloit bien que les ennemis coniurez de la vérité
|de Dieu fuflent côuaincus par deux tefmoins , afin

den'auoir prétexte quelconque,mefmesdeuant les ho¬
mes, pour couurir leur mefchanceté defefperee . Et ne
conuenoit pas mal aufll que ces deux,qui s'eitoyent mo¬
urez fi hardis &: courageux en pareils combats, fuflent
anoblis par vn mefme triomphe. Voila pourquoy,doûe
Hierofme , la mort mefme ne t'a peu feparer longuemét
de Hus, duquel tu auois efté fi familier ami. Mais afin
qu'on te conoifle mieux , Se que chafeun fâche comme
tu t'es portéau dernier côrli£t,en quoy confiftela vi&oi-
rex'eft raifon d'en ouir parler vntefmoin, digne de foy
en ceft endroit,lequel defcouure à l' la deteftable ini
quité des iuges qui te condamnèrent.

Extrait de la lettre Je Poge Florentin eferite de Confiance , enuoyee k
"vnficnami nomme Léonard d'^rezxejle mefme iour que Hie¬
rofme de Praguefut bruflé , ajfauoir le trentiefme kurde May.
CI3. CCCC. XVI. ~v» an après leanHm.

JAvtant que ce Hierofine eftoit chargé de plu-
__ J fleurs cas l'arguans d'herefie,confcrmez par depo
fïtion de tefmoins,finalcment on fut d'auis de lui don¬
ner audience, pour refpondre déuant tous à ce qui lui
eftoit mis fus.Eftant amené deuât la compagnie, & fom-
mé de refpondre aux accufations,il en fit refus fortlon-
guemcnt,fouftenant qu'il lui dcuoit eftre permis de plai
der fa caufe auâtque refpondre aux calomnies de fes'en-
nemis. Brief il infiftoit fur ce point qu'on l'ouift premie-
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ïo

rement en fes iuftificatios,puis il refuteroit les faux blâ¬
mes dont fes parties aduerfes Icvouloyent accabler.Mais
cela lui ayant cftérefufé, eftant tout debout deuant l'af-
fiftance , Quelle iufticc eft-ceci,dit il,que l'efpace d'on¬
ze mois , pendant lefquels i'ay croupi en vn cachot , en-
ferré,dans la fange Se l'ordure,en extrême difette de tou
tes chofes,vous ayez toufiours efcouté mes aduerfaires"
Se detraûeursjôimaintenant vous ne voulez me donner
vnc heure de temps pour parler à vous? Cela fait qu'en
preftant l'oreille à chafcun d'eux qui ont eu fi bô loifir de
vous perfuader que ie fuis vn heretique,vn ennemi de la
foy,vn perfecuteur des Ecclefiaftiques, tandis qu'on me
fenoit ferréfans que i'eufle accès pour propofer mes de-
fenfes,envos coeurs vous m'aueziugémefchant, auanc
quepouuoir conoiftre qui ie fuis. Mais, adiouftoit-il,
vous eftcs hommes , non pas dieux : mortels,&f non pas

immortels:vous pouuez glifler, quitter le droit chemin.
eftreabufez&feduits.On dit que les lumières du mon¬
de Se les plus fages de la terre font ici : c'eft donc raifon
que vous regardiez de près à ne faire chofe quelconque
àl'eftourdie,inconfidercment ou iniuftement.Ie vous
confefleque ma perfonne Se ma vie font fort peu de cho
fe,& fâchât que ie fuis mortel ie ne veux pas m'arrefter à

ce qui me touche particulièrement : mais c'eft vne grâd'
folie,à mon auis, que telles gens que vous tienent con¬
tre moy vne fi inique procédure, dont l'exemple nuira
plus que le fait mefme.Apres auoir remonftré cela &: plu
fleurs autres chofes auec vne grande grâce, encores que
beaucoup de gens l'entrerompiflettt en diuerfes façons:
finalement fut ordonné qu'il refpondroit aux erreurs
qui lui eftoyent attribuez,puis il auroit congé de dire ce
que bon luy fcmbleroit.

Ainsi doncon lifoit d'vne haute chaire les articles
d'accufation,en après on cottoit les depofîtions des tef-

moins,
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moins,&lui de man doit-on là deflus s'il vouloit mettre
quelque chofe en auant.Vous ne fauriez croire combien
ilfedefueloppoitdextrement,&par quelles raifonsilfe
garantiflbit.il ne dit iamais parole indigne d'vn homme
de bicn,tellement que s'il croyoit de c-ur ce qu'il con-
feflbit de bouche, tant s'en faut qu'il fuft poffible de le
trouuer chargé de crime digne de fupplice , que mefme
on ne l'euft fceu iuger coulpable de la moindre offéfe du
mode. Il fouftenoit les accufations eftre faufles&: forgées
par des enuieux.Entre autres chofes, côme onlifoitqu'il
auoit mefdit du fiege Apoftolique , aflailli l'Euefque de
Rorae,courufusauxCardinaux,perfecuté les Prélats Se

le Clergé,briefqu'il eftoit ennemi de la Religion Chre-
ftienne: lors il feleua,& d'vne voix plaignante, ayant les
mains efteadues,Meflieurs,dit-il,de quel cofté me tour-
neray-ie maintenant? à qui demanderay-ie fecours l qui
fera mon garant Se protecteur? Sera- ce vous ? mais ceux
qui me perfecutent vous ont par trop enaigris contre
moy,en controuuant que ie fuis aduerfaire de tous , par
confequent de vous qui me deuez iuger.Aufli ont ils pé-
fé,casauenant que ce qu'ils m'impofent fuft eftimé eftre
de petite côfequence,que touteffois vous condamnerez
l'ennemi & commun aduerfaire de tous, crime dont ils
me calomnient fauffement.Par ainfi, c'eft fait de ma vie,
fi vous les croyez.

Av refte,il picquoit plaifamment quelques vns,& iuf¬
ques au fang plufieurs autres: par fois il rencontroit de fi
bonne grâce fur les reprehenfions des vns ou des autres,
qu'il les contraignoit de rire,quoy qu'ils n'en euflent au¬
cune volonté.Eftant enquis quelle opinion il auoit du
Sacrement,auant que le pain foit Sacremét,c'eft du pain,
dit-il: après qu'il eft Sacrement, c'eft le vray corps de
Chrift,adiouftant autres paroles fur ce point, félon que
les Chreftiens croyent.Alors vn quidam s'auança,difant,
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On te charge d'auoir maintenu que le pain demeure a-
prcs la confecration:lc pain,repliqua-il , demeure chez le
boulanger.Vn certain moine fe tempeftoit bien fort, au¬
quel il fe contenta de donner ce trait.Tay toy,hypocrite.
Quelque autre iurant par fa confcience , voila,dit-il , vn
treffeur expédient pour tromper.Iamais il n'appella d'au
tre nom que chien ou afne l'vn de fes principaux aduer-
faires. Or à caufe que pour le grand nombre d'articles
d'importance dreflez contre lui, Ion ne pouuoit vuider
fon affaire ce iour,on remit le tout au troiflefme fuiuant.
Lors après que les preuues fur chafque article eurent efté
leuës,& que de fois à autre il fe prefèntoit forcetefmoins
quijiuroyent telles Se telles aceufations véritables, il fe
leua en pieds,difânt,puis que vous auez efeouté fi attenti
uemét mes parties.c'eftraifon que vous preftiez l'oreille
paifiblemét à mes refponfes. Finalement contre l'auis Se

.oppofîtion de plufieurs on lui donna congé de parler.
Il commença premièrement par vne priere,deman-

dant 1 Dieu tel efprit Se langage,que le tout fuft à la gloi¬
re du nom de Dieu, Se au repos Se falut de fon ame . Puis
entamant le proposée fay bien,dit-il,meflicurs , que plu¬
fieurs excellcns personnages ont efté tout autrement trai
tez que leurs vertus ne meritoyent,ont efté accablez par
faux tefmoignages,&: condamnez iniuftement . Lors il
mit en auant Socrates,difant icelui auoir efté iniquemét
mis à mort par fes compatriotes, fans que toutesfois il
euft voulu euiter le danger de la prifon Se de la poifon,
encores qu'il le peuft faire.il adioufta la captiuité de Pla-
ton,la fuite d'Anaxagore,les tourmens de Zenon : puis
les condamnations iniques de plufieurs payens comme,
le banniffemét de Rupilius, le fupplice iniufte de Boece,
Se d'autres mentionnez es eferits du mefme Boece.
Cela fait il vint aux exemples de la Bible, & en premier
lieu remonftra que Moyfe libérateur Si legiflateur du

' peu-

On te charge d'auoir maintenu que le pain demeure a-
prcs la confecration:lc pain,repliqua-il , demeure chez le
boulanger.Vn certain moine fe tempeftoit bien fort, au¬
quel il fe contenta de donner ce trait.Tay toy,hypocrite.
Quelque autre iurant par fa confcience , voila,dit-il , vn
treffeur expédient pour tromper.Iamais il n'appella d'au
tre nom que chien ou afne l'vn de fes principaux aduer-
faires. Or à caufe que pour le grand nombre d'articles
d'importance dreflez contre lui, Ion ne pouuoit vuider
fon affaire ce iour,on remit le tout au troiflefme fuiuant.
Lors après que les preuues fur chafque article eurent efté
leuës,& que de fois à autre il fe prefèntoit forcetefmoins
quijiuroyent telles Se telles aceufations véritables, il fe
leua en pieds,difânt,puis que vous auez efeouté fi attenti
uemét mes parties.c'eftraifon que vous preftiez l'oreille
paifiblemét à mes refponfes. Finalement contre l'auis Se

.oppofîtion de plufieurs on lui donna congé de parler.
Il commença premièrement par vne priere,deman-

dant 1 Dieu tel efprit Se langage,que le tout fuft à la gloi¬
re du nom de Dieu, Se au repos Se falut de fon ame . Puis
entamant le proposée fay bien,dit-il,meflicurs , que plu¬
fieurs excellcns personnages ont efté tout autrement trai
tez que leurs vertus ne meritoyent,ont efté accablez par
faux tefmoignages,&: condamnez iniuftement . Lors il
mit en auant Socrates,difant icelui auoir efté iniquemét
mis à mort par fes compatriotes, fans que toutesfois il
euft voulu euiter le danger de la prifon Se de la poifon,
encores qu'il le peuft faire.il adioufta la captiuité de Pla-
ton,la fuite d'Anaxagore,les tourmens de Zenon : puis
les condamnations iniques de plufieurs payens comme,
le banniffemét de Rupilius, le fupplice iniufte de Boece,
Se d'autres mentionnez es eferits du mefme Boece.
Cela fait il vint aux exemples de la Bible, & en premier
lieu remonftra que Moyfe libérateur Si legiflateur du

' peu-



peuple àuoit eftéfouuent calomnié par les Ifraelites,com
me s'ileuft efté quelque tyran oufedudeur. Que Iofeph
auoit efté vendu par l'enuie de fes frères : & depuis em-
prifonnépour foupçonde paillardife. Item,que Ifaie,Da-
niel,& prefque tous les Prophètes auoyent efté condam¬
nez à tort,comme s'ils euflent efté des contempteurs de
Dieu, ou des perturbateurs du repos public.il adioufta le
iugement donné contre Sufanne, & contre plufieurs
autres fain&s perfonnages occis par l'iniquité des juges.
En après venant à lean Baptifte , puis à noftre Sduueur:
chafeun fait, dit-il, qu'ils ont efté condamnez fur faux
donné à entendre, comme auffi S. Eftienne fut lapidépar
la troupe. des facrificateurs , tous les Apoftrcs ont efté
condamnez, non point comme gens de bien,ains en qu*
lité de feditieux, contempteurs des dieux, & mdchans
hommes.

I l prononça ce que defliis de fort bonne grâce, eftant
bien efeouté de tous.Et pource que le principal point du
différent Si ce qui lui nuifoit le plus, eftoit la depofition,
des tefmoins,ildemonftra par beaucoup de raifons que
tels tefmoins ne deuoyent eftre creus,veu qu'ils n'auoyét
rien mis en auant qui fuft vray,ains par malvueillance Se

enuie. Lorsilprouuafleuidemment les caufesde leur
haine contre lui, que peu s'en falut qu'on n'eftimaftfes al
légations véritables : car elles auoyent telle apparence
de vérité , que (referué le poinct de la doctrine ) on n'ad-
iouftoit gueres de foy à ces tefmoignagcs.Tous eftoyent
cfmeus.Si auoyent compaflîon-de ce perfonnage , lequel
adiouftoit que de fon bon gré il eftoit venu au Concile
pour faire voir fon innocéce,& auoit fait preuue de bon
deuoir,& monftré tout exemple de vertu en fa vie. Il
difoitaufli que c'eftoit comme vn ordonnance entre les
plus doctes Se fain&s perfonnages de l'Eglife ancienne,
d'eftre de diuers aujs en l'expofition de principaux points
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de la religion Chreftienne,non pas pour renuerfer la do¬
ctrine de foy,ains pour trouuer la vérité. Qu'ainfi S. Au-
guftin Se S.Hierofme auoyent efté en difcordôi differéd,
voire d'auis contraire l'vn à l'autre, fans aucun foupçon
d'herefie.

O R chafcun attendoit que pour fe purger vne bonne
fois il fe retracteroit,ou demanderoit pardon de fes fau¬
tes. Au contraire il maintint n'auoir point failli,& protc-
fta ne vouloir auouer les faux blafmes que fes ennemis
lui impofoyent , pour en faire amende honnorable. Puis
tombant fur le propos de Iean Husbrufté auparauant,il
l'appella homme de bien,iufte 8ifainct perfonnage,indi-
gne de ce fupplice qu'on lui auoit fait foufrrir:adiouftât
qu'il eftoit preft d'endurer conftamment Se courageu-
fement telle mort qu'on voudroit , qu'il laiflbit le deffus
à fes ennemis Se faux tefmoins , s'afleurant qu'vn iour ils
rendroyent compte de leurs calomnies à Dieu, lequel ils
ne pourroyent tromper. Tous les aflîftans eftoyent mer-
tieilleufement efmeus , &defîroyent qu'vn fi excellent
perfonnage demeurait en vie, s'il euft voulu acquicfcer
àraifon. Mais lui perfeuerant en fon dire , fembloit ne
defirer autre chofe que la mort,& reuenant aux louanges
de Iean Hus,il dit que Hus n'auoit eu aucune opinion fi-
niftre contre l'eftat de l'Eglife de Dieu , ains contre les
abus du Clergé , contre l'orgueil,la pompe Se les diflblu-
tions des Prélats.Et puis que les biens Eccleflaftiques ap-
Bartienent premieremét aux pauures, puis aux fidèles e-
ftrangerspaflans,&:àlareparation des temples, que Hus
auoit iuftement eftéindigné que tels biens fuflent em¬
ployez à entretenir des putains,faire des banquets,nour-
lir graflèment chiens Se cheuaux,faire infinies defpenfes
en riches habillemens,8£ autres chofes nullement fean-
tesàChreftiens.

A v relie , c'eftoit vn homme de trefgrand efprk.En-
cores
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cores qti'onrompift fon propos par diuers murmures , Se

qu'il fuft agacé par les vnsôc les autres contredifans à fes
paroles,il n'en laifla aller pas vn fans refponcc> Se les pic-
quoit fi dextrement qu'ils eftoyent contraints de rougir
ou de fe taire. Quand Ion commencoitàfaire bruit il de-
meuroit coy,tançant quelquesfois toute l'aflemblee, puis
continuoit comme deuant,priant Se fuppliant qu'ils don-
naflent audianceàcelui quincdeuoit plus parlera eux
que cefte fois. Iamais les bruits &remuemens nel'efton-
nerent,ains il demeuroit toufîours confiant 5c de mefme
vifage.

Mais voici vn tefmoignage admirable de fa mé¬
moire. Il auoiteftél'efpace de trois cens quarante iours
au fond d'vne tour puante Se obfcure,8£ s'eftoit plaint de
ce rude traitemét,non pas,difoit-il,(en quoy il monftroic
fa preudhommie Se la grandeur de fon couragejqu'il fuft
fafché d'endurer telle indignité qu'il n'auoit point me-
ritee,ains qu'il s'eftonnoit de ce qu'on le traitoit fl inhu¬
mainement. Il n'eut iamais le moyen de lire ni de voir
clair en cefte prifon : Se outre cela ie ne parle point de la
perplexité d'efprit dont il ne pouuoit faillir d'eftre or¬
dinairement agité,ce qui fuffifoit pour lui ofter toute fa
mémoire. Toutesfois il allégua tant de doâes Se fauans
perfonnages,& tât de docteurs de l'Eglife pour tefmoins
de fes opinions , qu'il fembloit en ce tout temps là a-
uoiriouyd'vn grand repos &loifir, êin'auoir fait autre
chofe qu'eftudier en Theologie.Sa voix eftoit doucc,ou-
uerte,refonante Se plaine de maiefté:fa contenance bien,
dreffee Se pour efmouuoir ceux qui l'efcoutoyét à defpit
«ontre fes ennemis,ou à côpaffîon enuersfoy,ce que tou¬
tesfois il ne deflroit ni ne demandoit.il demeuroit ferme
Se afleuré,mefprifant voire defirât la mort.tellemét qu'6
l'euft pris pour vn fécond Caton. Operfonnage digne
que les hommes s'en fouuienent à iamais : S'il auoic
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quelques opinions contre les ordonnances de l'Eglife , ie
ne les aprouue point: i'admirefa doctrine , laconoiflan-
ce qu'il auoit de tant de chofes , fon éloquence , fadouce
pronunciation,fa dextérité à refpôdre. Mais ie crain que
nature ne lui ait donné tels biens à laconfufion d'icelui.

A r r e s toutes ces procédures on lui donna deux iours
pour fe rétracter. Plufieurs doctes perfonnages l'allercnt
trouuer,entre autres leCardinal de Florence,pour le de-
ftournerde fes opinions Se le remettre au droit chemin.
Mais dautant qu'il perfeueroit obftinément en fes er-
reurs,le Concile le condamna d'herefîe &le fit brufler.Il
alla ioyeux Se alàigre àla mort :1e feu, le tourment, la
roortne l'effrayèrent point. Iamais philofophe Stoique
nefemonftrafi refolu nefi courageux pour endurer la
mort que ce perfonnage ci. Eftant venu au lieudufup-
plice,ildefpouilla lui mefme fes habillemens:puisfe mit
à genoux Se s'enclina deuant le pieu auquel il fut attaché
nud puis âpres, premièrement de cordes mouillées , puis
d'vnc chaine de fer : quoy fait on lui mit tout autour iuf¬
ques à la poiftrine des fagots Se de la paille. Le feu eftant
efpris,il commença à chanter quelque hymne , Se conti¬
nua affez longuement fans que la fumée ni le feu le peuf
fentempefchcr.Ce fut vn autre grand tefmoignage de fa
conftance, de ce que le bourreau voulant mettre le feu
par derrière : approche,approche, dit Hierofme, Si mets
le feu deuant moy : car fi l'en eufle eu peur, ie ne fufle ia¬
mais venu ici, d'où iauois moyen de me garantir. Telle
fut la fin de ce perfonnage -, excellent en tout Se par tout,
excepté le différent delà religion. I'ay veufa mort Se tou¬
tes les procédures tenues contre lui. Soit que par defloy-
auté ou obftination ilfe foit ainfi porté : certainement!,
fi tu te fuffes ici trouué tu eufles employé tous lcstraicts
de Pkilofophie à defcrire la mort d'icelui.
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Q^^ NV ie H le difiours quefait ce Florentin
Sur ta vie &> ta mort,toutefionnéi'admire

Dugrand Dieu lavertufon 7ele,ten martyre,
Et de tes ennemis le courage mutin.

Contre tonfainBrptom aboyesemafiin
Quiguetté yeritéjlmejùffit de dire

Que le monde efi contraint tapieté defirire
Et que tu vis après le Toge & t fretin.

HieroJme,tufins or qu'heureufe efil'efperance

^4 Qorifinous adreffantftu en eus lafiience:
^uiourd'huifûr les deux tu iouis de cefiheur.

Tuiffentles craignant Dieufi bien dire & bienfaire,
Qu'ils ayentcomme toy l'efirit dvn aduerfàire

En toutlieu tefmoignantleur diumeferueur.

C. j.
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HIEROSME SAVONAROLE.

KVmes'eibahiroit,ôdo&e Sauonarole , qu'en vn
	 ^jtemps fi miferable que le tien,vn moine de l'ordre
de ce Dominique, iadis ennemi iuré des Chreftiens , ait
efté fiaffectionné àla religiô Se pouffé d'vn tel zele,comc
tu l'as efté,ainfi que plufieurs de tes eferits le tefmoignét.
Maistamortmonftrefuffifammentquetavie eft digne
de louange,8£ t'abfout aifément des calônies de tes en-
ncmisxar puis que tu as tellement defpleuà ce mefchât
Alexandre Borgia,Pape,fixiefme de cenom,qu'ilne cefla
iufques à ce que tu fuffes iniuftement condamné Se bruf-
lé,cela eft vnetrefferme preuue detaflngulierepieté,
laquelle puis après Marc Antoine Flaminius, poëte ex-
cellét à célébrée en beaux vers latins, dont le fens eft tel.

x\hmsM£,quandton corpsfut liurépourpafiure
^Aubrafier impiteux,Religionfùruint,
Tleurant,rompantfinpotl,telspropos elle tint:
Ceffeflamme cruellejores en toy i endure

De mes entrailles, lasl lamortindigne & dure.

S^iVOU^iROLEfut eBranglépuis brufiéà Flo¬

rence^ l'instance du Tape ^ilexadrefixiefi-
me, (y augrandregret desbons citoyens, l'an
milquatre censnonante & huit.

Q. Vu

v*.
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TEMPS DE NOVS ET DE[
NOS PERES, POVR REMET¬
TRE SVS LA VRAYE RE¬

LIGION EN ALEMAGNE.
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ai

IEAN REVCHLIN, ALEMAN
DE PFORTZEN.

f A perfidie & cruauté du Concile de Confiance a-
[uoit eftonnéfic fermé la bouche à Pieté l'efpace

à'cnuiron cent ans,encores que durant iceux quelques
martyrs criaflent(mais fans eftre efcoutez)au milieu des
feux,qu'icellen'eftoit pas abolie: quand Iean Reuchlin -

auifl appelle Capnion ( mots Alcman,8c Grec fignifians
fumeux en François ) natif d'vne ville au Marquifar de
Bade nommée Pfortzen,remitfusauec vn trefheureux
fucces'la conoiffance de la langue hébraïque, dont il
n'eftoit nouuelle des long temps au monde,à quoy il ad- ,

ioignit les lettres grecques,afin que ceux qui viendroiét
après lui euflent moyen de puifer la vérité' es fontaines
mcfmes. A cefteentreprinfe,autantneceflaireàrEglife
que nuifible à la fuperftition qui lors regnoit au monde,
s oppoferent certains brouillons Sophiftes , ( afcauoir les
mataeologiens de Cologne , ayans pour chefvn nommé
Hocftrat, efueillez Se chaffez par cefte fumeehorsde
leurs cauernes cônje Cacus par Hercules)auec telle con-
tction , que la conoiffance du fait fut renuoyee iufques à

Rome au Pape Léon dixiefme, qui n'eftoit pas ennemi
des bonnes lettres. Mais qui euft penfé que vérité euft
emporté gain de caufe, ayant à fubir jugement de ce¬
lui à qui ce différend touchoit plus qu'à nul autre? Si eft
ce que vérité l'emporta,& par fentence du Pape 'mefme
les fophiftes furent condamnez:^ combien que Capnio
n'efearta pas auecvn feu luifant les ténèbres des années
precedentes,toutesfois la fumée quifortit de ce débat fit
le chemin à la belle lumière de vérité qui furuint quel¬

que

ai

IEAN REVCHLIN, ALEMAN
DE PFORTZEN.

f A perfidie & cruauté du Concile de Confiance a-
[uoit eftonnéfic fermé la bouche à Pieté l'efpace

à'cnuiron cent ans,encores que durant iceux quelques
martyrs criaflent(mais fans eftre efcoutez)au milieu des
feux,qu'icellen'eftoit pas abolie: quand Iean Reuchlin -

auifl appelle Capnion ( mots Alcman,8c Grec fignifians
fumeux en François ) natif d'vne ville au Marquifar de
Bade nommée Pfortzen,remitfusauec vn trefheureux
fucces'la conoiffance de la langue hébraïque, dont il
n'eftoit nouuelle des long temps au monde,à quoy il ad- ,

ioignit les lettres grecques,afin que ceux qui viendroiét
après lui euflent moyen de puifer la vérité' es fontaines
mcfmes. A cefteentreprinfe,autantneceflaireàrEglife
que nuifible à la fuperftition qui lors regnoit au monde,
s oppoferent certains brouillons Sophiftes , ( afcauoir les
mataeologiens de Cologne , ayans pour chefvn nommé
Hocftrat, efueillez Se chaffez par cefte fumeehorsde
leurs cauernes cônje Cacus par Hercules)auec telle con-
tction , que la conoiffance du fait fut renuoyee iufques à

Rome au Pape Léon dixiefme, qui n'eftoit pas ennemi
des bonnes lettres. Mais qui euft penfé que vérité euft
emporté gain de caufe, ayant à fubir jugement de ce¬
lui à qui ce différend touchoit plus qu'à nul autre? Si eft
ce que vérité l'emporta,& par fentence du Pape 'mefme
les fophiftes furent condamnez:^ combien que Capnio
n'efearta pas auecvn feu luifant les ténèbres des années
precedentes,toutesfois la fumée quifortit de ce débat fit
le chemin à la belle lumière de vérité qui furuint quel¬

que



*3
que temps apres.Car de l'efchole de ce perfonnage forti-
rent OEcolampade,Pellican Se Mûfter , entre infinis au¬
tres moinsrenommez.il mourut en fon pays en gtand
honneur l'an mil cinq cens dixhuit . Erafmcle canonifa
depuis en termes fort elegants,à caufe dequoy il fut fort
mal voulu des Sophiftes.

\ RsfI'MENT c'efi l'Eternel quipar le tempsretire

Des ténèbres d'erreurfa diurne clarté.

C'efi luy quifin troupeaupar le monde efiartê
Tarfia tant douce voixauvray repos attire.

Comme auant que lefeu viene du toutà luire,
Safumeeparotfi:(figne toutarrefié
De laproche lueur)ainji,0 vérité,
Le mefme nouspouuons detoypenfir&dire.

isiuant que luire àpleinJ'Angleterre & Confiance

Z/irent quelques rayons detafkinBepuijlance,
Que l'Jintechrifitafiha du toutanéantir.

Mais Reuchlinjufiité,de tonfeu lafumée
Enfuma l'ignorance,^prochefitfintir
Ta clartéfalutaire en ton temple allumée.
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D. ERASME.
[ O M b i e u que de noftre temps, D. Erafme de Rb-

	 jterdam, foit monté iufques au'fommet de gloire
fouueraine,par la grande viuacité de fon cfprit,&par vne
fînguliere adreffe qu'il auoit de bié exprimer fes conce-
ptions:ncâtmoins ie faifoy quelque confeience de le ré-
ger ici .attendu qu'ayant eu fon auis à part en plufieurs
chofes,quand il a efté queftion de Religiô,il s'eft conté-
té de taxer Se brocarder les fuperftitions, &t refufant de
profiter en la conoiffance du principal, encor qu'il euft
affez de iugementpour y attaindre, Se de moyen par les
doctes qui viuoyent de fon temps , au lieu d'y penfer à
bon efeient il fe rendit aduoeat d'vne trefmauuaiie cau-
fe . Toutesfois puis que les bonnes lettres à leur re¬
tour au mode lui font autant redeuables qu'à autre quel-,
conque d'alors,ie fuis content de lui douer place en ceft
endroit,& la louange qui s'enfuit.

I Cl tu voidspourtraità moitiéfeulement
Celui dont l'vniuersparlefi hautement. *
Tourquoy n'efi-il entier? veux-tu cepoint entendre f

i Le monde nefiauroit tout Erajme comprendre.

IlmourutenlaviflcdeBafle,ledauxiefme iour do
Iuillet,l'an mil cinq cens trentcûx, en l'aage de
fep tante ans. ,

D.i.
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MARTIN LVTER. 17
j EL^eftoit le vifage de Martin Luter,natifd'Iflebe
1 en la Comté de Manffeld, monftrant en tout fbn

	 j port cefte grâdeur de courage que Dieu lui auoit
inipiree,acompagnee d'vnc trefgrande pieté Se d'vn zè¬
le fingulier.Dieu tout bon Se tout puiffant ayant pitié du
genre humain, fufcita par grand'merueille, du milieu
des plus grandes ordures de Satan, afçauoir du cloiftre
des Auguftins,ce perfonnage, pour tirer par lui Se pre-
fenter au monde la lumière de l'Euangile d'entre les
efpaiffes ténèbres de l'ignorance, Scpour repurger l'E-
glife:à quoy faire il ftit attiré par ce mefme Antechrift
lequel il chaffa puis après hors du temple de Chrift auec
le fouet de la parole de Dieu. Les Empcreurs,les Roys,
les fouldres 6c anathemes dardez de Rome,lcs bandes de
Sophiftes ennombre infini n'ont iamais peu eibranfler
ce pcrfonnage,à qui l'Eglife reformée eft autantredeua-
ble qu'à aucun autre qui ait efté depuis plufieurs centai¬
nes d'annces,à caufe des bons feruices qu'il a faits : & lui
deuroit bien dauantage , fi les péchez des hommes,
6c l'efprit turbulét de quelques fiens difciples lui euffent
permis d'auoir en toutes chofes autant de prudence Se

de modération que de zèle trefardant.il mourut en paix
l'an mil cinq cens quarantefix ,1e dixfcptiefme iour de
Feurier,en 1 aage de foixante trois ans,ayant commencé
de repUrger l'Eglife l'an mil cinq cens dixfept,eftant lors
aagéde trentequatre ans . Nousauons chanté à fa mé¬
moire l'epigramme triomphal qui s'enfuit.

P^iî valeureux effortRome dompta le monde. ""

Le Tapeafubiugué Romepar trabifin.
Quel donques efiLuter,dont laplumefaconde

. Desfait Rome & le Tape , & brife leurprifon?
Vante ores ton Hercule,0 Çrece,à ta cou/fume,

Sa maffue n'efi rien aupris de cefieplume.
D. i).
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PHILIPPE MELANCHTHON.

! Avroit ontrouuer homme qui peuft te louer
j félon ton merite,ô docte Melanchthon, fufcitc de

Dieu pour aide à Martin Luter,toy fingulier ornement
de noftre aagc:qui as,du confentement de tous hommes
doctes,obtenu le pris,comme eftât confommé en toutes
fciences,parlant 5c efcriuat auec vne perfpicuité attray¬
ante^ enfeignant d'vne amiable dextérité ? toy , di-ie,
qui par pieré,vieinnocente,6c fur tout par vn continuel
exemple d'incomparable modeftie,as furmonté 8c les
autres Se toy mefmcs aufli,8c qui ne peux eftre mal vou¬
lu que de gens qui méritent d'eftre hays de tout le mon-
dc.Or vne chofe defailloit à tes louanges, afçauoir que
quelques difciples tiens qui t'auoient prefque adoré lors
que tu viuois,apres ta mort outrageaffent ingratemét to
nom.-enquoy reluit excellenmét la prouidence de Dieu,
qui n'a voulu qu'on péfaft que tels ingrats euffent aprins
de toy(qui en ta vie as enfeigné prefques toutes nations)
les erreurs exécrables qu'eux mefmes ont forgez.Quant
ànouf,cndefpitdel'enuie,nousfoulagerons noftre en-
nuy en célébrant ta mémoire honnorable, parles vers
qui s'enfuiuent.

I Lfaut donc maintenantJPhilippe,que tes os

Sous lefaix du tombeau engardefiyentenclos t
O bien aimé des bons,tagrande vigilance,

TesfainBs trauaux tefont de ce repos iouir
Quen viuant on ta Veufians relafehefuir,

Tour donner à chafiun de repos iouifjànce.
D. iij.

*3

PHILIPPE MELANCHTHON.

! Avroit ontrouuer homme qui peuft te louer
j félon ton merite,ô docte Melanchthon, fufcitc de

Dieu pour aide à Martin Luter,toy fingulier ornement
de noftre aagc:qui as,du confentement de tous hommes
doctes,obtenu le pris,comme eftât confommé en toutes
fciences,parlant 5c efcriuat auec vne perfpicuité attray¬
ante^ enfeignant d'vne amiable dextérité ? toy , di-ie,
qui par pieré,vieinnocente,6c fur tout par vn continuel
exemple d'incomparable modeftie,as furmonté 8c les
autres Se toy mefmcs aufli,8c qui ne peux eftre mal vou¬
lu que de gens qui méritent d'eftre hays de tout le mon-
dc.Or vne chofe defailloit à tes louanges, afçauoir que
quelques difciples tiens qui t'auoient prefque adoré lors
que tu viuois,apres ta mort outrageaffent ingratemét to
nom.-enquoy reluit excellenmét la prouidence de Dieu,
qui n'a voulu qu'on péfaft que tels ingrats euffent aprins
de toy(qui en ta vie as enfeigné prefques toutes nations)
les erreurs exécrables qu'eux mefmes ont forgez.Quant
ànouf,cndefpitdel'enuie,nousfoulagerons noftre en-
nuy en célébrant ta mémoire honnorable, parles vers
qui s'enfuiuent.

I Lfaut donc maintenantJPhilippe,que tes os

Sous lefaix du tombeau engardefiyentenclos t
O bien aimé des bons,tagrande vigilance,

TesfainBs trauaux tefont de ce repos iouir
Quen viuant on ta Veufians relafehefuir,

Tour donner à chafiun de repos iouifjànce.
D. iij.



3°

Û terre,ouure tonfiin,efpan rofis & lis,

isifin que MelanchthonÇqui na eu defin aage

Homme de coeurplus blanc ni de plusdoux courage)

Repofe mollement entrefleurs de telpris,

Que mlfoiùeune ou vieil,proposfafcheux nefenne

^4celui quiveficutjàns ojfenfirperfenne.

Il mourut à Wftteberg, ayant vefcu foixante trois
ans Se foixante trois iours,l'an mil cinq cens foi-
xante,le dixneufiefme iour d'Auril : après auoir
parl'efpacede quarante deux ans efté profeffeur
en Théologie Se es fciences libérales, durant le¬
quel il fit preuue de trefgrande fidélité Se d'éru¬
dition, iointes auec vn fruift Se fucces incroi-
able de fes labeurs.

GEOR-
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GEORGE D'ANHALT.
|Ve petlbnncnes'efbahiffcdevoic mettre au rang

	 [ des Théologiens George d'Anhalt iffu d'vne des
plus nobles , illuftres ,8c anciennes familles des Prin¬
ces d'Alemagne:yeu que lui mefme en fon viuanta de-
firé par vne treflaincte affection d'eftreence rang. Que
donc fonlos fingulier 6c de trefrare exemple depuis plu¬
fieurs cétaines d années foit,qu'il a fait deuoir de trefbon
Prince Se vigilant pafteur de l'Eglife : tellement que fes
heureux fuiets auoyent en lui vn Seigneur qui le^ gou-
uernoit au monde,8c vn guide qui les menoit au ciel.Au
refte,tant de belles vertus de ce Prince ne pouuoycnt ni
ne deuoyct auffl demeurer enclofes en vne petite eften
due de pays.Et pourtant les Eglifes voifines Se lointaines
ont fouuent prins Se fuiui le côfeil de ce grand perfonna
ge,8£quelques autres aufli ont fort refpe&é fô authorité.
Sa maifon fut ouuerte à toutes gens de bien,fpecialemct
àceft excellent docteur PhilippeMelanchthô, delà gar¬
de Se côferuation duquel,durant les horribles tempeftes
de la guerre ciuile d'Alemagnc,nous deuons fauoir gré
à ce bon Prince ci,lequel(pour abréger) a efté vn exéple
6c miroir de toutesvertus.ïe defire que quelques Princes
le puiffent enfuiure,afçauoir qui ayent le iugement pour
fe donner garde d'eftre trompez par certains garnemés
qui diflipent lesEglifcs,de peur de renuerfer ce qu'ils dé¬
firent voir debout.Noble maifon d'Anhalt,ie tefouhaite
toute profperité.Sc prie Dieu qu'il te face la grâce de cô-
ferueï à iamais cefte gloire dont il t'a enrichie en faifant
fortirde toy vn Prince tant illuftre.Icelui mourut heu-
reufement,en l'aage de quarante fix ans,le dixhuitiefme
iour. d'Octobre mil cinq cens cinquante trois- Quoy
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QVoY que tu ais honneur en ton illufire race,

Etpourauoir enpaix tonpays gouuerné:

^A toy tantfeulement ce Uenriefip~as donné,

Qarplufieurs('comme toy)ont de Dieu cefiegrâce.

Maisferuant augrandRoy de la. terre &> des deux

Tufus vn Trincefage,illufire & bienheureux.

s-j.
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IEAN BVGENHAGE.
ÎEak- Bugenhage ayant efté retiré des cloaques

_>delamoineriefut affocié à Luter pour feruir à l'E¬
glife de Witteberg. Ces deux pafteurs , de naturel fort
différent , s'accordèrent toufiours en doctrine 6c pureté
de vie.Car comme Luter eftoit d'vn naturel véhément
Se afpre, Bugenhage au contraire s'eft toufiours monftré
fort paifible Se modéré : Se l'vne de fes plus belles vertus
a efté qu'ayant fui foigneufement toute ambition Se au a

rice,encorcs que fouuét on le vouluft tirer en degré plus
haut, ilperfeueraenla charge l'efpace de trente quatre
ans,auec vne fidélité Se diligence admirable . Puis ayant
attaint l'aage de feptante^trois ans,fes forces corporelles
défaillantes peu à peu , il mourut paifible entre les mains
de fes frères, laiffant vne heùreufe mémoire de fon nom
àlapofterité. -

J_)S l'àbijme de mort Dieu te tire en l'Eglife
Oùil te donne vie,afin quepuis après,

Trentequatre ans durant, & de loin & deprès,

Ta voix au coeur desfiensfinfeu diuin attife.
Tu l'asfait.Le Seigneurfin ceuure en toy couronne:

Qtr repos,vie &gloire,au ciel ore ilte donne. <

E. ij.
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IVSTE IONAS.

?A Théologie attira en fon feruice Iufte Ionas para¬
fant Iurifconfulte,i'eftimant propre pouraideràla

rcformatiô des Eglifes de Saxexnquoy il fe porta fi bien
que fon érudition Se fa prudence y apparurent,en ce que
durant ces premières tempeftes de la reftauration de l'E
uangile en Allemagne , aucun acte mémorable ne s'eft
paffé que Ionas ne s'y foittrouué pour en dire fon auis,
ayant eu auflî charge fpeciale des Eglifes voifines, Se nô-
mément de celle de Halle en Saxe.en laquelle il rendit
l'efprit à Dieu entre les bras de Martin Luter,6c mourut
àEyffefeld,ayant toufiours tenu fidèle compagnie aux
enfans de ce Prince tant renomé Iean Frédéric Electeur
de Saxe.Au iour de fon trefpas il auoit attaint le foixan¬
te troifiefme an de fon aage,8cmourut l'an mil cinq cens
quarantecinq.

I Oiï^is hors de la mer & dupoiffon terrible ,

Dénonce du Seigneur le iugementhorrible,
Etfin crifait branfler de TXiniue le coeur.

lAinfilufie Ionas,tiré des eaux du monde

Et dugouffre Romain,par doBrinefaconde,

D'erreur,auantmourirfutglorieux vainqueur.

E. ii/.
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IEAN FORSTER. v

A ville d'Augfbourg engendra Iean Forfter,pour le
j donner puis après à l'vniuerfité de Witteberg, ou

pluftolt à toute l'Eglife, à laquelle il a ferui eftant tres-
docte Profeffeur de la langue hebraique,comme fon Di-

* étionaire en fait foy,dans lequel il maintient les Rabins
n'entendre rien le plus fouueht ni es mots ni au fens de
cefte langue fainite:8e combien que tous ne foyent pas
de fon auis,fifautil confeffer que par ce moyen il a fort
aiguifé les cfprits des gens doctes à vacquer plus atten-
tiuement à l'eftude de l'hebrieu, à quoy lui s'arrefta tou¬
te fa vie,fe contentât de fa condition,8c mourut en paix,
l'an mil cinq cens cinquante fix.

[YVfais par ton trauail,oForfier,quefanspeine

Ores nous entendons de Dieu lapropre voix.
Surlescieux auiourd'huitonloyertu recois,

tlouspuifins es ruiffeaux,tu bois en lafontaine.
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GASPAR CRVCIGER. ,

IN a conu par effedt que Dieu auoit dcfigné Gaf-
	 fpar Cruciger pour adioint à Martin Luter, pour

auanccr le baftiment de l'Eglife.Il eftoit fort auancé en
la conoiffance des trois langues, auoit l'efprit vif , 8c la
main merueilleufemét prompte a recueillir les prefches
Se leçons de Luter,lcquel on dit s'eftre beaucoup aidé de
l'auis de Cruciger en traduifantla Bible d'Hcbrieuen
Aleman.Outreplus Cruciger eftoit bien verfé en la fcien
ce des chofes naturelles,en la Geometrie,en la vraye A-
ftronomie,8cen la médecine aufll:tellemét que s'il n'euft
preferé,(enquoy il s'eft monftré treffage) la profeflion de
de Théologie à toutes autres eftudes,ccux qui l'ont cou-
nu eftiment,8e à bon droir, qu'il pouuoit eftre vn des pre
miersrfhilofophcSjmathematiciés&e médecins de noftre
aage.il mourut en fon Eglife de Witteberg, n'ayant pas
les forces du corps correfpondantes à la promptitude de
ion efprit,car au iour de fon trefpas il eftoit paruenu feu¬
lement au bout du quaranrecinquiefme an de fon aage:
cequjauint le feiziefme iour de Nouembre,mil cinq
cens quarante huit.

D ES langues le beau don,tant d'humainefiience,
K^tu nombre desfàuansjô Çajpar,te comprit.

Mais quanddu VrayJàuoirfutefpris ton efprit
Tu eus,au rang des bons,fageffe & coufiience.
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IOACHIM CAMERARIVS.
:Lvs l'Alemagne a produit d'hommes doctes de
i noftre'temps, tant plus grande Se illuftre apparoit

la gloire de Camcrarius,lequel eftant iffu de famille ho¬
norable à Pabemberg,preferal'eftude des bonnes lettres
à toutes autres chofes,Sc auec le temps s'auança tellemét
que,du commun confentement des plus fauans,l'Alema-
gne n'a iamais eu vn plus docte perfonnage en la langue
grecque,ni gueres plus éloquent en latin,ni qui efcriuift
plus exactement,commeplufieurs de fes liures.en font
foy.A cefte folide conoiffance de toutes les feiences li¬
bérales, eftoit coniointe vne finguliere pieté,auec vne
prudence confermee par longue expérience Se grand
maniement d'afaires,en telle forte que Camerariuseftoié
autant familier de ce grand perfonnage Melanchthon,
qu'Atticus l'eftoit de Ciceron.Briefce perfonnage auoit
fi grande affection d'auancer les bonnes lettres qu'ayant
mefprifé toute grandeur humaine,à laquelle il lui eftoit
aifé d'ataindre par fes vertus,il employa quelques années
à enfeigner es vniuerfitez de w itteberg , Tubingue,
ô£.Heidelberg,puis fe retira du tout à Lipfe,où faifât pro
feflîon publique iufques en fon extrême viellefle,il ren¬
dit paifiblement l'efprit au Seigneur,au grandregret des
gens de bien,qui preueuren t en la perte d'vnfi excellét
perfonnage le changement qui deuoit auenir toft après
fa mortdui ayant outre ce que deffus obtenu telle faueur
deDieuqu'ilalaiffé des fils lefquels lui reffemblent de
fort près en érudition.De ma part i'ay fait à fa mémoire
vn epi gramme latin,dont le fens eft tel.

F. ij.
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j\vTXBSFois Vous auezfi Mufisgracieufis,
Lamentéle trefj>as de vos beaux nourriffons.

Uous les aue^aufiiparvos douces chanfins

Retvrezjie l'enclos des ombres impiteufis.

Mais ores qu'au tombeau Ioachim l'on enJèrre>,

Etqu'auecquesfin corps l'on vous cache dans terre,

Mufisyvofire trefpas il nous conuientpleurer.
Cttrcomme auecquestoy lesmufis eurentvie,

Ioachim,quandla mortvint,helasit enferrer,

Chafiune déliesfut de laparque rauie.

MAT-
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MATTHIAS PFARRER ET IAQVES
STVRME, GENTILSHOMMES DE
STRASBOVRG.

f, An'auienequei'oublie ces deux lumières delaRe
	 J publique de Stralbourg, Se de toute l'Alemagne
aufli,Matthias Pfarrer ôe laques Sturme, tous deux fauâs,
douez de grands efprits,de prudence fingulicre,d'excel-
lente pieté,8c de perpétuelle affection au bien de la pa-
trie.Ce font eux principalement^ la perfuafion defquels
la vraye Religion fut receuë dans Stralbourg, fans aucu¬
ne efmotion,8e que IW.y dreffa vne belle efchole, fuiuât
l'auis de Iean Sturme trefdocte perfonnage, lequel eft en
cores en vie . Brief par leurs confeils la Republique de
Stralbourg a efté fagemét gouuernec dedans Se vaillam¬
ment conferuee de la violence de fes ennemis, fans guer
retoutesfois.fur tout par l'eloquéee de laques St'urme,
elle eft demeurée debout durant les grandes tempeftes
qui agitèrent l'Alcmagne:telleraent que comme Cice-
ron reconcilia iadis par la vertu de fon parler Ligarius à

Iules Ccfar,qui n'en auoit aucune volonté : prefques de
mefmes l'éloquence de Sturme s'oppofant à l'Empereur
Charles cinquiefme armé Se victorieux, aceft honneur
d'auoirabatu Se appaiféle courroux de ce Prince. Auffi
la ville de Stralbourg reconoiffant les vertus de ces deux
perfonnages,crea Pfarrer Boùrgmaiftrc par fept diuerfes
fois,ce que perfonne auant lui n'auoit obtenu: Se côbien
qu'il euft près de quatre vingt ans au iour de fa mort , fi
fuft-il regretté comme s'il euft efté trop toft emporté du
monde.Quand à laques Sturme, ayant efté eflcù quel¬

ques-
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qucsfois Ammaiftre( c'eft le plus grand Se honorable
eftat de cefte Republique) encores qu'il fuft plus ieune
que Pfarrer,neantmoins il deceda le premier, en l'aage
de foixante trois ans, l'an mil cinq cens cinquante cinq,
Se fut enterré auec grand dueil, eftant tenu comme le
père du pays. Quelqu'vn pourroit(cc fcmble) taxer Stur¬
me de ce qu'il n'entra iamais en mariage,à caufc dequoy
ilfemble auoir voulu fruftrer fa Republique de quelque
héritier de fes vertus.Mais il a craint(peut eftre)qu'il n'a-
uinftencelacequedit le prouerbe, confermé par trop
d'expcrience,Que les fils des hommes illuftres fouuen-
tesfois ne valent ricn.Aurefte, donnons à ces deux ex¬
cellera perfonnages l'epigramme quis'enfuit.

Enpeu de mots ie nefaurois comprendre

Tantde vertus qui vousfont immortels:

Ce m efiajpz.de dure qu'efies tels,

Que l'enuieux n'a dequoy Vous reprendre.

Lapieté,la rondeurJ.'éloquence,

Lagrauitéjajâge expérience,

Ontparenfiembleacompagnévospas:
Elles ontfaitfleurirvofire ieuneffe,

Ont couronnéd'honneurvofire vieillieffe:

Et vousfont viure après vofire trefpas.
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PIERRE BVFLER A LEMAN.
D'ISNE.

| Es vertus de ce riche marchant nommé Pierre
_] Bufler meritét d'eftre propofeesen exemple à chaf

cun,dautant qu'elles font rares . Or donc ce perfonnage
ioignitauxricheffes,acquifes en trafic honnefte , vnear-
deur incroyable d'auancer la gloire de Dieu.vne charité
vrayemcnt Chreftienne,8e vnetrefgrande libéralité.Car
ce fut lui qui ayant amené chez foy Ambroife Blaurer
de Conftance,pofa les premiers fondemens de la vraye
religion en la ville d'Ifne : Se qui, par le confeilde Paul
Fagius.dreffa en la mefme ville vne imprimerie Se y fit
venir à grands frais quelques doctes Iuifs,pour imprimer
des liures en hebrieu.enquoy au lieu d'afpirer à quelque
gain il employa vne infinité de deniers,fans les rembour
fer puis après : dauantage.ayant amaffé des lieux d'alen¬
tour plufieurs ieuncsenfans,pour les faire feruir en téps
propre aux Eglifes.il les enuoya eftudierà fes defpens à

Stra(bourg,8e incita par tel fait la feigneurie de Straf-
bourg à dreffer l'efchole ci deuanr mentionnée. Sa mai-
fon,femblable à celle d'Abraham, fut toufiours ouuerte
auxpauures:8efafemme,comme vne féconde Sara, fe-
eondoit le mari en aumofnes Se vifitation despauures,
fpecialement des malades.Venant à mourir il fe monftra
femblable à foy mefme, confacrant le tiers de fes biens à

faincts vfages: Se comme il auoit entretenu Senourri plu
fleurs gens de bien,le Seigneur le bénit Se fauorifa telle¬
ment qu'il vefeut fort longuement,afçauoir l'efpace de

feptante
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feptantefix ans,enfin defquels, l'an mil cinq cens cin¬
quante^ rendit paifiblement l'ame à celui duquel en fon
viuant il auoit préféré la gloire à toutes richeffes du
monde.

Ctf^ NGE^4NT l'orperiffable au renomprécieux
Qu'as acquis en l'Eglifi,&au threfior qu'es deux

' Tupoffedes en Chrifi : SVFLER , i'ofe bien dire,

Que vray'ment tu Jâuois que c'efi d'efire marchant.

-Qui nefait ce traficfitperte il va cerchant,

Et courantparle monde aux enfers ilajpire.

G.
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MATTHIAS ZELL, ALEMAN,
DE KEYSSESPERG, PASTEVR DE
L'EGLISE DE STRASBOVRG.

f Aprouidence de Dieu ayant tiré des profondes
[ ténèbres d'ignorance Matthias Zcll curé de S Lau

rcnt en la ville de Strafbourg,pour lui monftrer l'admira
ble clarté de fon Euangilexc fut le premier en cefte ville
fort peuplée Seadonnee à fon Euefque qui publiquemet,
Se au grand danger de fa vie , s'oppofa aux traditions de
l'Antechrft,Se pourfuiuit fi courageufement que l'idolâ¬
trie fut chaffee du tout,8e à l'aide de Bucer Se Hcdio, par
l'authoritédelaSeigneurie.lc pur feruice de Dieu fut
reftabli en cefte ville l'an mil cinq cens vingtneuf. Ce
perfonnage outre fon érudition eftoit orne de vertus
Chreftiennes:fur tout de modeftic, d'attrempancc,8c de
charité enuers les pauures.Apres auoir ferui à l'Eglife de
Strafbourg l'efpacc de vingtfix ans, il mourut paifible-
ment le feptante vniefme andefonaage,l'anmilcinq
cens quarantehuit.

Q^ElvI quipeufiCfitofi quebon luifimble)
En doux aigneau le loup cruel changer,

Dedansfinparc en tempspropre t'affemble

Et des troupeaux te rendhardi berger.

Tu'ufùr les deux,degloirefùpernelle
Çuerdonne , o Zell, ta confiance & ton "tele.

MAR-
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MARTIN BVCER. ALEMAN
DE SELESTAD, PASTEVR DE L'E¬
GLISE DE STRASBOVRG, ET FINA¬
LEMENT PROFESSEVR DE THEO¬
LOGIE EN L'VNIVERSITE DE
CAMBRIGE.

G. ij.
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MARTIN BVCER.
El eftoit le vifage de Martin Bucer,dcfcouurant
vne modefte grauité. Icelui ayant efté tiré des or¬

dures de lamoineric par la voix de Luter parlant d'vne
fi fainclc hardieffc deuant l'Empereur à Wormes,8e de¬
puis eftant efchappé de diuers dangers, fcruit tellement
à ceux de Strasbourg, qu'ils font tenus reconoiftre que
Bucer a efté le principal inftrumenr,dont Dieus'cft ferui
pour redieffer au milieu d'eux le miniftere du Saint E-
uagile.Ses doctes eferits ôccommentaircs, fes difputes 6c

conférences es iournecs impériales, fes allées Se venues
pour pacifier les Eglifes, (encor que toufiours cela n'ait
pas gueres bien fuccedcjferont toufiours conoiftre fa fin
guliere erudition,fa grande pieté 8e fon zèle coniointà
vne prudence excellente.Si Ion demandc,quelfalaireil
areceude tant de peines?ierefpon que le monde lare-
compenfé félon qu'il a accouftumé de falarier les fi¬
dèles feruiteurs de Dieu. Le mefme orage qui (peu s'en
faut)ruina les Eglifes d'Alemagne , chalïa Bucer iufques
en Angleterre, où il fut humainement receu d'Edouard
fixiefme,Roy autanr affectiôné à la vraye Religion qu'il
eft poflible de dire : Se après auoirinrerprete l'Efcriture
faincte enuiron deux ans enl'vniuerfité de Cambrige,au
grand contentement de tous les doctes 8e bons Anglois
qui y accouroyent de toutes parts,il mourut paifiblemét
le dernier iourde Feuricr mil cinq cens cinquante vn,en
l'aage de foixatc vn ans.Cinq ans après, l'eftat de la Reli¬
gion ayant efté renuerfé à caufe du trefpas du Roy Edou
ard,8e toutes les afaircs du Royaume eftâs maniées par
ce mefchât apoftatle Cardinal Polus,Tous la Roine Ma¬
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rie,le corps de Bucer fut déterré Sebruflé à Cambrige l'an
mil cinq cens cinquante fix,lefixiefme iour de Feurier:
Se ainfi Bucer obtint lapalme de martyre. Derechef, par
vn admirable changement des chofes,au bout de quatre
ans,Elizabet eftant venue à la couronne, l'arreft donné
contre l'innocent Bucer fut publiquement refcindé,8c
ce perfonnage remis en fon premier honneur, la memoi
re duquel nous auons célébrée en vers latins,dontlc fens
eft tel.

\j^4 t E M.A G NE fiefient, o 'Bucerfresbeureufi
De t'auoir donnévie : elle s'en Vante aufii.
Tes efcrits iufquaux bouts de ce grandmonde ci

Tortent ton nom,tagloire,& grandeur valeureufê.

Quant au cours de tes ans, l'Allemagne dira,
I'ay chafié,maugrémoy,ce 'Bucer que ïaimoye.
L'angle terre auoùrafie I'aygarde en ioye, ^

^/4 lors que dans mes brasfaufilfe retira.
Son corps dans le tobeati,che7moy ïay Veu defiedre.

D'où vient donc,^ngleterre(oforfattinhnmain)
Qu incontinent tu as de tafélonne main

.Tire ce corps de terre,& l'as réduit en cendre ?

le m'abufit'Bucer: efiantainfipurgé
D'ordure,n'es tupas ores au ciel logéf

G. îij.
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PAVL FAG1VS.

! L ne faut pas fcparer après leur mort ceux qu'vne
	 I mefme Religion,vne mefme charge en mefme vil

îe,mefme exil,6c mefme martyre a fi bien conioints.Voi-
ci donc ce Fagius natifd'vne ville du Palatinat nommée
Zabcrn,lequelmaugrélapauureté quile preffoit fut fi
diligent auditeur de Capito profeffeur de la langue he-
braiqueàStraft>ourg,auquel il fucceda aufli puis après,
que finalemét.au raport des luifs mefmes,il deuint tref-
doctc en celle langue.De fait eftantappellé à Ifne pour
y prcfcher,comme iadis vn notable perfonnage nommé
AmbroifeauançaOrigene,Dieufufcitaà Fagius Pierre
Bufler l'vn des Sénateurs d'Ifne,par lafaincte 6c prompte
libéralité duquel , Fagius attira près de foy vn docteur
IuifnôméHelie,le plus fauant Rabin qui ait efté depuis
plufieurs ectaines d'annees.Sc dreffa vne imprimerie de-
ftinee pour mettre en lumière les bons liures hebrieux
vtiles 8e propres pour l'auancemét de la vraye Religion,
non pas pour les fables,refucries Scblafphemes Thalmu-
diques:8c euft fait encores dauantage,fans quelques au¬
tres difficultez,qui furuindrent.Finalement il fut appel-
lé à Stra(bourg,ou il s'acquita fidèlement de la charge de
pafteur Se docteur,puis fut chaffé par vn mefme orage
auec Bucer iulques en Angleterre, où à peine eftoit il
defeendu pour faluer Cambrige,qu'il mourut le douzief
me iour de Noucmbre,l'an mil cinq cens quarante neuf,
ayant atteint l'aage de quarante cinq ans : puis cinq ans
après fa mort,du temps de la Roine Marie il obtint là.

couronne de martyre auec Bucer fon trefeher affocié : Se
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derechef fous le règne d'Elifabct la mémoire de tous
deux fut reftablie en fon entier.

S 0 V V E N T lapauuretérefifie au vertueux:
Fagius toutesfois tel empefihement domte,

Tarprefihes,parefirits,parfoyviueilfitrmonte
L'erreur, le temps,la mort : &< vit deffus les deux.

GAS-
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GASPAR HEDIO. ALEMAN»
D'ETLINGE, PASTEVR DE L'EGLI¬
SE DE STRASBOVRG.

; N peu aiiant que la lumière de l'Euâgile apparuft
Idenouueau en Alemagne, le malheur du temps

nousdetenoitGafpar Hedio iffu de bonne maifon , tel-
lemét qu'il auoit efté créé docteur enmatxologieàBafle,
puis ordonné prefcheur à Mayence. Or le Seigneur ayât
pitié de fon Eglife Se de ce perfonnage aufli,lui fit conoi-
ftre la vérité, Se l'amena dans Strafbourg pour aider à
Matthias Zell Se à Martin Bucer qui commencoyent à y
reftaurer le vray Chriftianifme.Hedio donc ayant exer¬
cé fidèlement Se foigneufement le miniftere vingtrois
ans entiers, Se mis aufli en lumière quelques hiftoires,
rendit heureufement fon ame au Seigneur, l'an mil cinq
cens cinquante deux, le dixfeptiefme iour d'Octobre,
eftant fort regretté de tous.

XjEl'abyJme d'erreur ton ame retirée,

HedioJefforça deferuirau Seigneur:

Strasbourgien efitefmoin,& te donnantl'honneur,

De l'auoiràfon Chrifiparta voix mariée,

Termit quefur les deux allaffesreceuoir

Le loyer que ça bas tu nepouuois auoir.

H. j.
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VOLFQANG FABRICE CA-
PITO, ALEMAN, PASTEVR pE L'E¬

GLISE DE STRASBOVRG.

g'Ex act è conoiffance que Capito auoit de lalan-
	 8guehebraique8efapieté finguliere rendront fon
nom pcrdurable.Nous n'en auons pas des tefmoignages
en grand nombre,toutesfois ce qui eft en lumière fuffit.
Lapofterité en euft eu beaucoup plus,mais ce perfonna¬
ge aima mieux confermer fa doctrine par ceuures que
far liures:Sc fut heureux en ce que Dieu le retira de ce
monde auantqu'ilvift l'Eglife de Strafbourg proche de
fa ruinepar les teinpeftes de la guerre,8equ'au lieu de te¬
nir compagnie à Martin Bucer 8c Paul Fagius, réfugiez
en Angleterre, il leur monftra le chemin au ciel, où il
fut emporté par vne maladie de pefte,l'an mil cinq cens
quarante deux.

Ç^, ^Ap 1 T ofut lapefie & la mort d'ignorance:

Sa piété vainquitdu monde lafureur.
Quefit donques lapefieenle touchant au coeurt

De mille & mille maux cefutfa deliurance,

Et de biens infinis l'heureufeiouiffance.

¥OLF-
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WOLFGANG MVSCVLE.

|Evx qui fouillent trop fouuent par des vices re-
Jmarquables la nobleffe de leurs anceftres/e vantét

de leurs filtres tant qu'il leur plaira: quanta Wolfgang
Mufculc fa nobleffe a commencé en lui par plufieurs
vertus excellétes,dont fon vifage vénérable femble aufli
donnerquelquetefmoignage.il nafquit à Dieufe ville
de Lorraine proche du pays d'Alface,d'vn père fortpau-
ure : mais fa condition fi baffe ne le peut deftourner de
feftude des bonnes lettres, & les pièges de la moinerie
(efquels les hommes de ce temps là s'empeftroyent aifé-
ment,fous prétexte de pieté Se d'hônefte loifir) ne fceu-
rent le retenir qu'après auoir conu la vérité , il n'aprinft
le mcftier de tifferand, à l'exemple de faindt Paul, pour
s'entretenir foy mefme en la maifon du Seigneur , fans
fouler perfonne.Mais Dieu ayant deftinéceft inftrumét
pour exécuter chofes grades après des commencemens
fi petis,ne permit pas qu'il demeurait longuement caché
parmi les autres. Et pourtât après que ce grand feruiteur
de Dieu Martin Bucer euft conu à Strasbourg le fauoirSe
la pieté de Mufcule,il donna ordre que l'Eglife d'Augf-
bourgl'appellapour fuccederàla place 6e charge d'Vr-
bain le Roy perfonnage trefdocte Se de grand zele.Muf-
cule eftant là fit tant que cefte ville.qui auparauant clo-
choit de deux coftcz,cmbraffa tout ouuerrementla do¬
ctrine del'Euangile:8equantàlui,par fesprefehes Scpar
les doctes commentaires qu'il a eferits fur diuers liures
du viel Se du nouueau Teftamét,8e par plufieurs auteurs
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grecs traduits par lui en latin,Sc à caufe des voyages qu'il
a faits en beaucoup de iournees impériales pour main¬
tenir la vraye religion, il a acquis vn grand honneur Se

renom en l'Eglife de Dieu.Mais le mefme orage, qui a-
uoit chaffé Bucer Se Fagius en Angleterre, contraignit
aufll Mufcule(quelque peine qu'il prinft, au grand dan¬
ger de fa vie.à confermer ceux d'Augfbourg ) de quitter
la ville,8e fe retirer à Berne,où il fut benignemét recueil
liSe entretenu l'efpace de quatorze ans,durantlefquels
il expofa les liures du vieil Se du nouueau Teftament,au
grand profit de toutes les Eglifes.Puis ayant attaint le
foixante fixiefme an de fon aage,fut emporté au ciel par
vne mort aufll douce qu'il auoit vefeu paisiblement, Se

deceda le trentiefme iour d'Aouft, mil cinq cens foixâte
trois : ayant obtenu cefte faueur de Dieu , que de laiffer
au mode vn fils nommé Abraham, auiord'hui fidèle mi-
niftre du Sainct Euangile en l'Eglife de Berne , Se en qui
le père femble reuiure.

L-£ Seigneur Eternelefi toufiours admirable,
Soit que nous contemplions l'oeuure de bvniuers,

Soitjapuiffantemain quibrifileperuers,

Et quifioufiientencor ce monde mifirable.
Mais enfin temple fiainB ilfie rendadorable:

Illecfiaforce on Voidfesyeuxfis bras ouuerts,

Tourguiderfes efleus,par cent chemins diuers,

^4finJcruicefamB,àgloireperdurable.
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WolfgangMufiulem'eft de ce miraclebeauf
(Tarmicentmillions)vnillufhetableau.
O Terefiuuerainic'efil'vn de tes chefs d\

Deta lie du monde & desprifonsderreur
Tutires Vn chetifores vaiffeau d'honneur,

\ En qui mille thefirs tagrâce nous defiosuure-j.

ceuureLz':

HER-
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HERMAN. COMTE DE VI-
D E N, ARCHEVESQJE D E C O-
LOGNÇ, ELECTEVR DE. L'EMPIRE.

^^S Ile bon defir doit contenter celui qui tend à cho-
ftppj les de grande importancc,quelle louange merites-
tu, homme genereux,d'auoir,eftant le premier Electeur
Ecclefiaftique del'Empire,ouuertlesyeuxà la lumière
de l'Euangile:qui plus eft,appellé auprès de toy Melâch-
thon Se Bucer,rrefdoctes Thcologiens,8e fait tout ce qui
te fut poflible pour induire les peuples que tuauois en
charge, àfeferuir de ce foleil de vérité auecques t,oy.
Mais laplufpart d'iceux n'eftoyent pas dignes de partici¬
pera vn tel bien. Pour ton regard , ayant efté trahi par
Iean Gropperl'vn de tes familiers, comme Iefus Chrift
le fut par Iudas,ce traiftre en receu t les gages , affauoir la
morr, s'eftant eftranglé par les cordons d'vn chapeau
de Cardinal : mais quant à toy , non feulement tu
afranchis ta confciencc,ainsaufli furmontas toy mef-
me,laiflantvne exemple de ta vertu mémorable à ia-
mais,en ce que faifant place volontairement à la violen¬
ce des plus forrs,8e te contentant de tes biens paternels,
tu aimas mieux pafferle refte de ta vie en repos Se feruât
à Dieu,que maintenir par le fang de tes fuiets ta dignité,
encores qu'on t'en euft.defppuillé à grand tort.

ÎS / 1humainegrandeurn'enfle vn Qhrefiien courage

2Ji du temps la rigueurJà confiance n'abat.

- L'arrogance engrandeurpar.humblejfe il combat,

Etfa Vertufi rit de la mondaine rage.
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Toy qui es en bonace ou proche de naufrage

En cefie humaine mer,contemple ce débat

D'vn hommegénéreux qui laprofberitébat,

Etqui nepéritpointpari'aduerfiaire orage.

Voy d'vn autre cofiéce malheureux Çropper,

Quifinfiigneur trompantfin cÇur laiffe atrapper
Efiranglédes cordons d'vn chapeau detefiable.

De lagrâce diuine Herman eft le tejmoin

^yi celui qui du cielplus que du monde afoin.
Çroppermonfire de Dieu la vengeance effroyable.

I l fut efleu Archcuefque de Cologne l'an CID- 13-
X. Se quitta cefte dignité l'an mil cinq cens qua¬
rante fix:puis mourut fort paisiblement Se heu-
reufement en vne petite ville nommée Biuerne
en fa conté de Widcn.l'an CID- 1D- LU-

ANDRE
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2fig

ANDRE GIRARD.

! E perfonnage ci, furnommé Hyperius à caufe du
S^A lieu de fa naiffâce.qui eft la ville d'Ypre,a efté mis
au monde pour feruir nonfeulement à l'Eglife Se Acadé¬
mie de Marpurg(oùil a efté profeffeur en Théologie
l'efpace de vingtdeux ans entiers, enfeignant auec vne
finguliere érudition Se diligéce) ains pluftoft à toute l'E-
glile Chreftiéne , veu qu'après fa mort mefme il ne ceffe
de profiter 8c feruir grandemét à tous fidèles par le moy
en de plufieurs liurcs plains de faine, exquife Se folide
doctrine.Lapofteritéiouiroit de plus grand nombre de
fes efcrits,n'euft efté que ce perfonnage,preferant l'vtili-
té publique à fa propre fanté,fut emporté de ce monde
par vne mort trop haftiue pour les fidèles qui lui ont fur-
uefcu.il mourut àMarpurg , l'an mil cinq cens foixante-
quatre,le premier iour de Feurier,enl'aage de cinquante
trois ans.

L' HOMME qui eft touché d'vn louable defir

D'entendre lesfecrets de lafiainBe Efiriture,
Et quiprétendvn iourprefienter la pafiuré
^Anos âmes donnant vie,paix&plaifir:

Le doBe Hyperiuspourguide doitchoifir,
Etdefes beaux traiteTrepeter la leBure: '
Ilne marcherapointfmdoBe,à ïauanture:
L'impieté,l'erreur,nelepourrontJàifir.

Hype*
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Hyperius drejfant au Théologien

L'eflude #* lesfermons,briefouurantle moyen

Deferuir,comme ilfautfà la troupefidèle,
De Théologien mérite lefiirnom.

Ses Hures cheTles bons luigardent ce renom,

Et degloire à iamais Dieu couronnefin zèle.

«7
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6c,

IEAN SLEIDAN.
|E perfonnage, furnommé Sleidan à caufe du lieu

de fa naiffance,ayât bien eftudié à Paris fe retira de
dâs Strafbourg,où ayàt fait longue 6cfuStifante prcuuc de
fon fauoir,defa prudence Se pieté.fut eftimé dignc(quoy
qu'eftranger ) d'auoir charge des afaires de f eftat: telle-
mét que deSlors il fit vn voyage en Angleterre en qualité
d'Ambaffadeur des Proreftans,8e fe trouua au Cécile de
Trente, comme député de la République de StraSbourg:
defquelles cômiSfions'affez ruineufes il s'acquitta fi dex-
trement,que ceux qui l'en auoyent chargé l'eftimerent
beaucoup depuis. Mais l'éternel tefmoignage de fes tra-
uaux eft cefte hiftoire de l'eftat de la Republique Se de la
Religion en Alemagne depuis la reformation deJ'Euan-
gile commencée par Luter , deferite au vray en bons Se

beaux termes latins,Se côprinfe en vingteinq liures , à la
perfuafion de laques Sturme gentilhôme de grande au-
torité,lequelfourniffoitauSfiles mémoires pour dreffer
ce beau labeur,à quoy il adioufta le docte cômétaire des
quatre monarchies.La gloire qu'il a acquife en c'eft en¬
droit acroift de iour en iour,au grand dômage de l'Eglife
8c de tout l'Empire d'Alemagne,par la faute de ceux, qui
par nonchalâce ou crainte vicieufe,ou de peur de ne pou
uoir efgalcr la graue douceur de fon ftile, ont mieux ai¬
mé fe taire que pourfuiure ce qu'il auoit commencé. Or
il mourut de pefte à StraSbourg,au cinquantiefmean de
fon aage,l'an au Seigneur mil cinq cens cinquante Six.

I. iij.
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I. iij.
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L' ESTAT de noftre temps de ceur raui i'admire,
Soit que ie'voye Dieufinpeuple beniffant,
Soit quefies ennemis il aille puniffant,
Si qu'auec lepenfir s'ejùanouit le dire>.

Maispourrait on trouuer homme quipeufi deficrirt-j
LeseffeBs dttfeleilcelefte renaijjant,
Ou les défauts du monde enfit nuiBperiffant,
Sriefdu Dieu Souuerain lagrand' douceur &* l'ire f

ZJoici ïhifiorien,qui de celefie main
Laface de ce temps depaint à tout humain
Qui void ce qu'ilfautvoir,qui a, coeurpour entendre.

Si que dire nepuisjequel a mérité
D'eftreplus admiréde lapofierité,

Ou ce temps,ou Sleidan qui nous lefait comprendre.
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71

VLRICH HVTTEN.DE FRAN-
CONIE EN ALEMAGNE.

IOmpiek que le furnom Se les valeureux exploits
__^_J de guerre de VlrichHuttenfoyenttefmoins de la
nobleffe de lui 8edefarace,fieftce que l'excellence de
fon efprit l'a plus anobli que le refte,cn ce qu'à vn grad
fauoir que Ion remarqueen lui,il auoit côioint vne fi vi-
ue Se plaifàte adreffe à la poëfie qu'il fembloit y eftre né,
côme plufieurs vers latins Se quelques dialogues facé¬
tieux en fôt foy : 8c qu'il raporroit tous ces dons au fou-
ftenement de la vraye religion.Vray eft que fon naturel
afpre Se piquant a retardé l'acroiffement de fa gloire, qui
fuft paruenue iufques au comble,fi vne mort haftiue ne
l'euft emporté de ce monde en l'aage de trente cinq ans,
deuant que cefte fienc ardeur de courage fuft meurie.

X ~^y ftce tonfurnom, taguerrière vertu,
Tonfauoirjces efirits,tapieté,,ton zfle,
T'anoblijfent, ZJ Lrich, d'vnegloire éternelle,

En défait du moqueurpar taplume abatu.
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7*

BEATVS RHENANVS, ALE-
MAN, DE SELESTAD.

csgsp Ne chofeme femblc auok empefchéceperfon
wWjfc nage ci d'eftre du tout heureux par effedt ,cômc
*<§?,!£*. il l'eftoit de nom:ç'eft qu'il a tellement aprouué
la vraye Religion,que cependant il n'en a fait profeSfion
ouuerte,foit qu'il fuft d'vn naturel craintif, (comme de
fait,lavie quoyeSe paifible lui plaifoittant,qu'en fa pro¬
pre ville mefmes il ne voulut oneques accepter aucune
charge publique,ni fe mariér,encores qu'il fuft fils vni-
que Se riche)foit qu'il efperaft d'eftre arbitre,8e amener à.

quelque commun accord Scappointement, ceux qui e-
ftoyent en débat pour le fait de la Religion: ou pluftoft»
foit qu'en tels afaires il trouuaft bonne la procédure
d'Erafme,duquel il dependoit en toutes chofes, 8e qu'il
auoit grandement refpecté ôehonnoré, fur tout durant
fonfeiour àBaflc.Mais au refte,tous ceux qui aiment les
bonnes lettres doiuent beaucoup à ce perfonnage, qui
d'vne adreffe Se diligence notable a fi bien defcouuert
l'antiquité,qu il faut confeffer que c'eft vn des premiers
qui a remarqué beaucoup de chofes non entendues au
parauât : 8c quiouurant le chemin enueloppé d'cfpaiffes
ténèbres au parauant,a monftré l'entrée pour paruenir à

la conoiffance du refte,par lui non affez bien entendu.
Nous auôs pour tefmoins de cela fes trois liures de l'eftat
des afaires d'Alemagne,fes doctes annotatiôs Seobferua-
tions fur Tertullian,Cornelius Tacitus,Pline,Tite Liue,
Seneque Se Vellcius Paterculus. Il paffa donc honnefte-

ment
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met fa vie à Seleftad,fans vouloir fe marier,aimé de chaf
cun,fansoffenferperfonne,iufquesà l'aage de foixante
deux ans,que retournant des baings il mourut à Straf-
bourg,l'an mil cinq cens quarante fept,8e fut porté de là
en fa ville(à laquelle il auoit donné par teftament fa belle
6e riche Bibliothèque ) puis enterré,6c fa tombe ornée
d'vnc infcription conuenablc à fon mérite.

T \A doBemain,RHEN'AN , t'acquiert authorité
Tarmilesplusfàuans,quoy qu'ignorance die.

Que ton heur eftoitgrandfi îvne ame hardie

Tu euffes maintenu de 2>ieu la Vérité!

K.j.
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7«

HENRI DE ZVPPHER
ALEMAN.

[En ri de Zupphen ayant eftudié quelque temps
	 J à Wittebeig,où il eftoit bien aimé de tous les pro-
feffeurs 6e autres gens doctes , Spécialement de Philippe
Melanchthon, fut appelle l'an mil cinq cens cinquante
deux au pays de Dithmers limitrophe du Royaume de
Dannemarch,pour y prefcher l'Euâgile.Apres auoir fur-
monté infinis dangers, les moines le contraignirent de
fortird'Altorffraaisne perdant courage pour cela il fut
teceu à Meldorff, où incontinent , à la follicitatiô des Ia-
copins,le peuple fe mutina,print prifonier ce bon ferui-
teur de Dieu,îui fit tous les outrages qu'il eft poffible de
péfer: Se fans le vouloir ouir en fes deffenfes on le brufla
tout vif,confacrât en fa perfonne les prémices de l'Aie -
magne au Seigneur,l'an mil cinq cens vingtquatre.

VV ITTEBERG t'efieua,puis ^iltorffte receut:

Meldorffà véritépar toyprefia l'oreille>.

^A ta Voix t'̂ intechriftfes adherans efùeilltu,
Et defihire toncorps,fitoft qu'il t'apperceut.

Mais tafiy,ta douceur, tonpatient courage/
Confitment en tonfeu lesflammes défit rage> .

Wolf-
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VOLFGANG SCHVCH
ALEMAN.

; n an après le martyre de Zupphen, Schuch pref-
Icha de grand zèle la doctrine de l'Euâgile eh vne

villette de Lorraine nommée Sainct Hippolyte,ôe efcri-
uit vn fommaire de fes prefches au duc Antoine, afin de
preferuer fon troupeau,reduit en grand danger à caufe
de l'exercice de la pure religion:8eiùiuant l'exéple de no
ftrebonpafteurIeSusChrift,s'en alla franchemér à Nan¬
cy vers le Prince, mais il fut incontinent ferréSe détenu
en vne prifon infecte,l'efpace d'vn an,cn fin duquel ayat
fouftenu les outrages de Bonauenture Renel, prouincial
des Cordelicrs , homme fanguinaire 6c cruel iufques au
bout,il fut enuoyé au feu.Mais il monta fi conftamment
furie bucher,cn chantant le pfeaume cinquâtevniefme,
qu'on ne pouroit eftimer autre chofe finô que ce S.per-
fonnagedeffioitlamort mefme: Se rendit l'efprit à Dieu
le dixneufuiefme iour d'Aouft,l'an mil cinq cens vingt
cinq.Toft après deux des iuges qui l'auoyent condamné
périrent de mortfoudaine.

1_/. o R Rji 1NE te demeure à iamais redeuablt-j,
xAyantpartoy receu ce mefjage amiable-j
Qui offre à tous humains le royaume des deux,

. L'ignorance'J.'orgueilJa maliceJ'ordure-j,
Tourrecompenfie i ontfaitfentir leur morfùre,

Mais au ciel tu iouys d'vn loyerglorieux. x

K. iij.
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7»

LEONARD KEISER. ALEMAN-
DE BAVIERE.

yV'lL nous foitpermis(à la façon des anciens Ro¬
umains, honorans leurs chefs de guerre d'vn cri de

ioye après quelque victoire ou autre exploit mémora¬
ble) dappeller Empereur ou fouuerain Capitaine Léo¬
nard Keifer,iffu d'vne honnefte famille de Raub villettc
enlaDuchédeBauiere. Ilfut traiftreufement attiré de
Witteberg,fous vn donné à entendre que fon père eftoit
à l'article de la mott,vers lequel penfant aller il fut faifi
prifonnier Se incontinent condamné comme hérétique.
Mais de tant que le fupplice fut cruel , plus fa valeur ap¬
parut en triomphant de la mort mefine,c5me auSfi Mar¬
tin Luter, digne herauld d'vne vertu tant herôique, en
fceut bien publier les nouuelles.il fut bruflé à petit feu le
feiziefme iour d'Auril,l'an mil cinq cens vingtfepc.

$1 lefàng ennemi versé deffùs laplaine
^Autresfois acqueroit au Romain Capitainey

^{u cri défisfioldats,le titre d'Empereur:
Combien mieux te conuient cefurnom Vénérable,

0 fiji iSER,qui mourantasfùbiugué terreur,
Et triomphes au ciel engloireperdurable !

GEORGE
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GEORGE CHARPENTIER. A-
LEMAN, DE BAVIERE.

f§ N autre excellent champion de Iefus Chrift,nom-
	 g| mé George Charpentier, combatit pour mefme
querelle,8e triompha de l'Antechrift, l'an d'après la vi¬
ctoire de Keifer , en la ville de Munckhen , capirale du
Duché de Bauiere.Mais ce triôphc fut dautant plus ma¬
gnifique , en ce que la foy de ce perfonnage apparut da-
uantage en vn lieu fort peuplé Se en vne refiStance he-
roique:car ilrefufatoutouuertement lavie qu'on pro-
rnettoit lui fauuer en abiurant la vérité , Se repoulfa cou-
rageufement fes aduerfaires eftant fur le point de mou¬
rir, 8e difantxela vous foit pour tefmoignage de ma foy,
jue i'inuoqueray le nom de Iesvs iufques au dernier
oufpir : ce qu'il acomplit auffi par effect, maugréle cruel

fupplice du feu,au grand eftonnement de ceux qui le fi¬
rent mourir.

fc

Qf ELLE horriblefureur de Sabylone infâme l '

Ofer ainfiietier dans la cruelleflamme
Les membres du Seigneur de la terre & des deux!

Mais quel homme eBceftui ! quellefoy ! quel courage !
Mourant il mord la mort,romptdu monde la rage,

Et bruflle d'vnfiufitinB le menfinge &fisfeux.

79

GEORGE CHARPENTIER. A-
LEMAN, DE BAVIERE.

f§ N autre excellent champion de Iefus Chrift,nom-
	 g| mé George Charpentier, combatit pour mefme
querelle,8e triompha de l'Antechrift, l'an d'après la vi¬
ctoire de Keifer , en la ville de Munckhen , capirale du
Duché de Bauiere.Mais ce triôphc fut dautant plus ma¬
gnifique , en ce que la foy de ce perfonnage apparut da-
uantage en vn lieu fort peuplé Se en vne refiStance he-
roique:car ilrefufatoutouuertement lavie qu'on pro-
rnettoit lui fauuer en abiurant la vérité , Se repoulfa cou-
rageufement fes aduerfaires eftant fur le point de mou¬
rir, 8e difantxela vous foit pour tefmoignage de ma foy,
jue i'inuoqueray le nom de Iesvs iufques au dernier
oufpir : ce qu'il acomplit auffi par effect, maugréle cruel

fupplice du feu,au grand eftonnement de ceux qui le fi¬
rent mourir.

fc

Qf ELLE horriblefureur de Sabylone infâme l '

Ofer ainfiietier dans la cruelleflamme
Les membres du Seigneur de la terre & des deux!

Mais quel homme eBceftui ! quellefoy ! quel courage !
Mourant il mord la mort,romptdu monde la rage,

Et bruflle d'vnfiufitinB le menfinge &fisfeux.



So

PIERRE FLISTED ET ADOL¬
PHE CLARBACH, ALEMANS.

11|§§A.'m mil cinq cens vingthuit( mémorable à caufe
{JlgSj de la famine,de la maladie nouuelle'furuenue en
Angleterre, nommée la Suete, desrauages de l'armée
Turquefqtte en Hongrie) les Théologiens de Cologne .

crio.yent à gorge defployee qu'il n'eftoit poffible d'appai
fer lïre de Dicu,fi l'on n'exterminoit les Luteriens . Ce¬
la fut caufe que Flifted Se Clarbach, ieunes hommes do-
etes,vertueux 6c craignans Dieu, furent constituez pri-
fôniers à Cologne,8e auffi toft enuoyez à la mort qu'ouis
en leurs defenfes.Mais s'eftans encouragez l'vn l'autre ils
fcellerent la vérité par vne mort heureufe,Dieu rendant
les cendres decesdeuxtefmoins fi fécondes, que ceux
qui auoyent efté confeillers de telle iniquité, rougirent
Sefc repentirent toft après de leur mefchant confeil.

1 A ndiS quel'Eternei,reietté, defpité,

Tarl'erreur,parl'orgueil,&'par l'iniquité,
Monftrefon bras armé,menace & batte monde:

Idolâtrie acourt,quifiesfeuxallumant,
Etles heureux tefipoins de lefùs confùmant,

18?attendqu'vn dernier coup qui du toutla confonde.

Les
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HVLRICH ZVINGLE.DE ZVJBr-
EN SVISSE, ET IEAN OECOLAM¬
PADE, ALEMAN, DE WINSPERG
EN LA COMTE DE MANSFELD: L'VN
PASTEVR DE L'EGLISE DE ZVRICH,
L'AVTRE DE L'EGLISE D E BASLE.

2Le beau couple de combatans,Hulrich Zuinglc
_____ { Se Iean OEcolampade reftaurateurs des deux Egli
fes renommées de Zurich Se de BafleiDieu tout puiffant
les retira tous deux delà gueule de l'Antechrift pour na-
urer à mort puis après ce fils de perditiô par le glaiue de
l'Euangile.C'eft à leur excellente doctrine, après Dieu,à
leur fidelité,à leurs trauaux incroyables,briefà leur con¬
fiance inuincible qu'vn nombre infini d'ames en l'Eu-
rope,8e fpecialement la plufpart des peuples habitans au
long des Alpes,doyuentleur deliurâce de la tyrannie de
l'Antechrift Scieur liberté vrayement chreftienne. Us
euffent'îpaffé bien plus auant, fi quelques vns qui deuoy-
ent auancer l'oéuure du Seigneurne l'euffent retardé,
les péchez du monde meritans bien telle punition . Or
quant à ces deux vaillans champions de Iefus Chrill, qui
s entraidoyent courageufement,comme vn mefme defir
de feruir à Dieu les auoit eftroittemét vnis,aufli la mort
furuenant en mefme année , par diuers chemin toutes-
fois,lcsa defioints pour vn peu de temps. Caria guerre
s'eftatefmuepailes pratiques de certains qui ne pouuoy
ent porter lafplendeur de l'Euangile,Zuingle excerçant

fon
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8jfon miniftere en l'armee/uttuéen bataille , Se fon corps
réduit en cendres par l'ennemi,Dieu honnorant en ceft
endroit fon fidèle Scruiteur d'vne double couronne: veu
qu'vn home ne fauroit mourir plus honneftemét ni pins
fainctement,qu'en perdant cefte vie corruptible pour le
falut de fa patrie Se pour la gloire de Dieu.Pour le regard
d'Oecolampade,'peu de temps après comme il s'employ
oit à confoler par la parole de Dieu 8c par exemples de
faincte vie fô troupeau griefuemét aSfligéde pefte, il fut
emporté du mode par c'efte maladie,6c rendît l'ame pai
fiblemét à fon fauucur,alla fe reioindre à fon frère Se com¬

pagnon d'armes_deffus les cieux, en vne meilleure vie.
Or iedi de rechefque voici l'heureux couple de ferui-
teursde Dieu!ôfilemondefefuftlaiffélabourer Se fc-
mer par tels ouuriers ! Quant à nous,en fuiuant la bonne
affection de plufieurs autres qui ont reconu lafaueur de
Dieu vers fon Eglife,à laquelle il donna deux fi excellens
feruiteurs,nous auons dreffé à chafeun l'epigramme qui
s'enfuit,tr_aduit du latin.

A HVLRICH ZVINGLE.

r£JVlNGLE , homme de Dieufintantfon ame efprifi
T)e l'amour dugrand Dieu,de l'amour dupays :
^yi T)ieupremièrement vouafit vie,&puts
De mourirpour Zurich enfin curfit emprife.

Qtfil s'en acquitta bien l tué,réduit en cendre,

En voulant le pays & véritédéfendre.

L. n_.

8jfon miniftere en l'armee/uttuéen bataille , Se fon corps
réduit en cendres par l'ennemi,Dieu honnorant en ceft
endroit fon fidèle Scruiteur d'vne double couronne: veu
qu'vn home ne fauroit mourir plus honneftemét ni pins
fainctement,qu'en perdant cefte vie corruptible pour le
falut de fa patrie Se pour la gloire de Dieu.Pour le regard
d'Oecolampade,'peu de temps après comme il s'employ
oit à confoler par la parole de Dieu 8c par exemples de
faincte vie fô troupeau griefuemét aSfligéde pefte, il fut
emporté du mode par c'efte maladie,6c rendît l'ame pai
fiblemét à fon fauucur,alla fe reioindre à fon frère Se com¬

pagnon d'armes_deffus les cieux, en vne meilleure vie.
Or iedi de rechefque voici l'heureux couple de ferui-
teursde Dieu!ôfilemondefefuftlaiffélabourer Se fc-
mer par tels ouuriers ! Quant à nous,en fuiuant la bonne
affection de plufieurs autres qui ont reconu lafaueur de
Dieu vers fon Eglife,à laquelle il donna deux fi excellens
feruiteurs,nous auons dreffé à chafeun l'epigramme qui
s'enfuit,tr_aduit du latin.

A HVLRICH ZVINGLE.

r£JVlNGLE , homme de Dieufintantfon ame efprifi
T)e l'amour dugrand Dieu,de l'amour dupays :
^yi T)ieupremièrement vouafit vie,&puts
De mourirpour Zurich enfin curfit emprife.

Qtfil s'en acquitta bien l tué,réduit en cendre,

En voulant le pays & véritédéfendre.

L. n_.



Î6

A IEAN OECOLAMPADE.

tatlt'"'CEgrandoEcoLAMPADE, enla maifon de Dieu

u°» Nagueresreluifant comme vne lampe clere,

dciu g (^iutantqueJUiama'u quelconque autre lumière)

fampe Gift eftaintpar la mort en ce ténébreux lieu.

mJLn.Tenebres perijp'ï, qui dvne nuiBfifimbre
Enueloppez. ainfinospauures tours roulans

Sans iouirque bienpeu de quelque efilairante ombre.

Mais nous auons cebien,maugrévous, quevoulans
EBaindrela clarté, riauezfàitautrechofi ,

Que cajferla lanterne où elle efioit enclofi.

Si que tandis qu'ici cefte lanternegifi
Tlut clair de toutesparts la chandele reluit.

Zvingle fut tué Se bru(lé,l*an mil cinq cens

trente vn,l'onziefme iour du mois d'Octo-''
bre , au quarantequatriefme an de fon aage.

OEcolampade mourutde pefte à Bafle , le
premier iour de Décembre enfuiuât, eftant
lorsaagé de quarante neufans.

Ber-
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BERTHOVLHALLER, SVI$SE>
ET FRANÇOIS KOLB, A L E M A N,
PREMIERS REB A ST ISSEVRS DE
L'EGLISE DE BERNE, APRES QJV E

LA PAPAVTE EN FVT CHASSEE.

JVtant quetoutesles Eglifes chreftienncs doy-
	 Ijuent à l'illuftrc république de Beme,dautant eftre-
dcuablela ville de Berne à ces deux, perfonnages ornez
de toutes vertus, Spécialement de l'amour 8e crainte de
Dieu.pourcequepar leur moyen elle iouit delà vraye
Religion qu'ils y ont reftablie.Hallcr ayât efté paffé doc¬
teur en Théologie à Cologne,fut efleu Chanoine Se pref
cheuràBerne : puis ayant toft après conu la vérité delà
propre bouche Se par les eferits de Zuingle, il la fouftint
fi vertueufemcnC,qu'apres que Iean Eckius,le plus habile
6e fubtil aduoeat de laPapautc,euft efté rembarré en dif-
pute publique à BaSle,prefens les ambaffadeurs Se dépu¬
tez des Cantons, l'an d'après il abiura publiquement la
doctrinePapiftique.FrançoisKolb,emportépar le mal¬
heur du tcmps,apres eftre forti de l'efchole de S. Martin
de BaSle, où il régenta quelque temps,ilfe transporta en
Suabe, Se fe rendit moine pour eftudier en plus grand
repos : mais Dieu lui ayant defcouuert la vérité, il quitta
la moinerie,puis à caufe de fon érudition 8e pour fa pieté
fut appelléà Berne Se baillé pour compagnon Se aide à

Haller.Eftant ainfi conioints,l'an mil cinq ces vingt fept,
difpute publique ayant efté affignce par arreftdu Magif-
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rat.îls fermîtét la bouche en vertu de la parole de Dieu
u x adaerfaires qu i fouftenoyét la fauffe Religion, telle¬
ment que d'vn commun accord, la reformation de TE-
uangilefutreceueenlaville, Se par toutes les terres de
cefte République. En fi fainct exercice perfeuererent
ces deux bons perfonnages, môftrans le chemin aux au¬
tres par faine doctrine,8e par exemples de vie irreprehé-
SJblc.Kolb,aagédefeptanteans,mourut paisiblement Se

enl'inuocation du nom de Dieu,l'an mil cinq cens tren¬
te cinq. Haller le fuiuit par le mefme cheminJ'an fuiuât,
emporté d'vne mort bien haftiue , veu qu'il n'auoit en-
cores quarante quatre ans paffez.

X^AR mtrueilleux chemins lefùs Chrifi vous affemble,

*Aftn queVous chafiie"T Satan.defit maifon,
Que vous rengie"T à Dieu du 'Bernois la raifion:

"Briefquepour leJeruirvous demeuriez, enfemble.

Ores il vous en rendau ciel le beau loyer,

Quenul autre que luinepouuoitvouspayer.
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IAQ.VES MEIER BOVRGMAI
STRE DE BASLE.

t L y en a plufieurs que les dignitez 8e charges publi
	 | ques honnorent : au contraire ce perfonnage ci a
rendu honnorables,parferuices notables 6e de trefgran-
de importance,les eltats de Bourgmaiftre ôe de Zunfft-
maiftre,ayât eftéefleu Se efleuéà telles charges , les prin¬
cipales en ce Canton,à caufe de fes vertus'. Car il affopit
d'vne prudéce Singulière les reuoltes'des payfans au ter¬
ritoire deBafle,durant les horribles tépeftes qui eSbranf-
lerent plufieurs endroits de l'Alcmagne, en l'an mil cinq
cens vingt cinq.Quatre ans après , affauoir l'an mil cinq
cens vingt neuf,par vn heur admirable,6e fans aucun tu¬
multe,»1 fit receuoir à BaSle la vraye Religion, remit en
fon entier ôe redreffa l'efchole qui s'en alloit en decadé-
ce,ramena ceux de la ville à l'ancienne fimplicité,en fa¬
çon dévie 8edc vefture.S'employant à chofes fi louables,
lapeSic le faifit Se emporta hors du monde,eftant chargé
d'ans Se d'henneurs,l an mil cinq cens quarante vn.Tou-
te la ville le regretta comme ayant perdu le commun pe
re de la patrie,ôe,du confentemcnt de tous^orna fon tom
beau d'vn honnorable epitaphe.

M. ;".
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Conseiller vnconfeil,gouuerner la commune, -
^Appaijèr des mutins la cholere importune,

Sans tumulte meurtrir l'ignorance & l'erreur,
Releuer verité,modefiie,innocence,

Sonteeuures de ME l E R,quipourfà recompenfe),

En terre,au cielJouit d'vn immortel honneur.

Amîroise
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AMBROISE ET THOMAS
BLAVRER FRERES, L" V N MINIS¬
TRE DE L'EGLISE, L'AVTRE BOVRG-
MAISTRE DE CONSTANCE, VILLE
EN LAQVELLE ILS ESTOYENT
NEZ. .

! E ne fay fi en ces derniers temps Ion aveu deux
frères plus ornez de grâces de Dieu que ces deux

ci. Ils eftoient d'vne des plus nobles familles de la ville de
Conftance.doctes,fages,cfaignans Dieu,Se eloquens en¬
tre tous autres.Thomas fut Bourgmaiftre , Se gouuerna
heureufement l'eftat par fa prudence Se grauité, tandis
que la ville demeura libre.Ambroife.ayât receu ce beau
nom comme de Dieu mefme,8e adonné des fon enfance
aux chofes celeftes , fut raui de zèle inconfideré en vne
moinerie,felon que l'ignorance perfuadoit alors les plus
fimples : puis .ayant embraffé la conoiffance de Iefus
Chrift d'vne affection beaucoup plus ardante, il reftablit
la vraye Religion en fon pays.ôe moyennant l'afliftance
des fidèles pafteurs ôe docteurs de Berne , d'Vlme , ôe de
Wormes,villes circonuoifines,chaffales ennemis de ve-
rité,Se côferma l'Eglife a Tubingue.Mais finalement ces
deux freres,ne pouuans refifter à la puiffance de celui qui
fubiuga Côftance Se abolit faliberté,aimerétmieuxquit
ter la ville,s'e(longncr de leurs pays 8e laiffer toutes leurs

' commoditez que d'eftre fpectateurs ôe complices d'vne
figrane-
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Si grande inconftance.Thomasfçretirit en vn quartier
de Suiffe allez près de Conftance,renpùuella la mémoire
de ce grand Scipion l'Africain.Ambroife pourfuiuant fa
vocation,8e refufant honneftement la charge que plu-^
fieurs grandes Eglifes lui prefentoyent , prelcha l'Euan-
gile,fans vouloir prendre gaiges, premièrement à Bien-
ne villette proche de Neufchaftel Se alliée du Câton de
Berne,puis à Wintherduer,pres de Zurich.auec tefmoi-
gnage de finguliere douceur Se modeftie,ôc mourut fort
paifiblement,ayant atteint le foixante feptiefme an de
fonaage,pour aller en la gloire de Dieu Conft»nce de¬
meurant pnuee(comme ion irigratitud, le meritoit ) de
la garde des co rps de ces deux excellenspcrfonnagcs.

C ES deux,parleurfiauoir,fiainBe ardeur.eloquence,

Entretindrent enpaix & en bon heur Confiance

lufiiee & Tietépar leur mains embrafjant. '

Qmfiance,d'inconfiance & defureurefprifi, \

Les dechaffantffe trouue efclauejàns Eglife,
L'iniufie impietéfi s membres lui caffant.

Cependant, ô % LstVRERS, voftre diuin courage,

En dejpit de l'exil & de toutautre orage, ^
^yt Ttetévous aplus viuement rangez,.

Z/ofire vie,trefpas,foy,douçeur,&> confiance,

Condamnent deuant tous l'mconflante Confiance,

Etfuries deuxVous ont heweufiementr\ge%

M. «;'.
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M. «;'.
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HENRI BVLLIN.GER,

Î|El L e eftoit la vénérable vieilleffe de Henri Bullia
ger,perfonnage renommé par toute la Chreftiété,

à caufe de fa doctrine,pieté,merueilléufe gtace ôe dexté¬
rité d'efprit,Se par grand nombre de fes liuresqui dure¬
ront àiamais.Ayant atteint l'aage de feptante 6c vn ans,
ôeemployé cinquante d'iccux en trauaux trefheureux au
miniftere de rEuangile,affauoir fept ans tit es lieux pro¬
ches du conuent de Capelle qu'en fon pays, 6e quarante-
trois augouuernementde l'Eglife de Zurich auec plu¬
fieurs autres doctes hommes,fi dextrement qu'on ne l'en
fauroit affez eftimer : le Seigneur afranchiffant Se retirât
du tout à foy(côme en l'an du vray Iubiléjfon fidèle fertii
teur,lui dônale loyer de liberté éternelleJe dixfeptiefme
iour de Septembre,l'an mil cinq cens feptante cinq . Les
Eglifes voifines ôe les plus cflognees auffi pleurerét ôe re¬
grettèrent fon depart,comme ayans perdu vn de leurs
percs.Dc ma part,l'ayant honnoré en fa vie,autant que fi
c'euft efté mon père propre,i'ay fait à fa louage après fon
trefpas vn epigramme latin,dont le fens eft tel.

$Ilafiiencepeutpérir,
Si lapietépeut mourir,

Etfil'innocencefitccombe:
Science,Rondeur,Tteté,

Ontidlepasarrefié,
Çifans.HE N RJ,dedans ta tombe.

95

HENRI BVLLIN.GER,

Î|El L e eftoit la vénérable vieilleffe de Henri Bullia
ger,perfonnage renommé par toute la Chreftiété,

à caufe de fa doctrine,pieté,merueilléufe gtace ôe dexté¬
rité d'efprit,Se par grand nombre de fes liuresqui dure¬
ront àiamais.Ayant atteint l'aage de feptante 6c vn ans,
ôeemployé cinquante d'iccux en trauaux trefheureux au
miniftere de rEuangile,affauoir fept ans tit es lieux pro¬
ches du conuent de Capelle qu'en fon pays, 6e quarante-
trois augouuernementde l'Eglife de Zurich auec plu¬
fieurs autres doctes hommes,fi dextrement qu'on ne l'en
fauroit affez eftimer : le Seigneur afranchiffant Se retirât
du tout à foy(côme en l'an du vray Iubiléjfon fidèle fertii
teur,lui dônale loyer de liberté éternelleJe dixfeptiefme
iour de Septembre,l'an mil cinq cens feptante cinq . Les
Eglifes voifines ôe les plus cflognees auffi pleurerét ôe re¬
grettèrent fon depart,comme ayans perdu vn de leurs
percs.Dc ma part,l'ayant honnoré en fa vie,autant que fi
c'euft efté mon père propre,i'ay fait à fa louage après fon
trefpas vn epigramme latin,dont le fens eft tel.

$Ilafiiencepeutpérir,
Si lapietépeut mourir,

Etfil'innocencefitccombe:
Science,Rondeur,Tteté,

Ontidlepasarrefié,
Çifans.HE N RJ,dedans ta tombe.



He l commentpourroyentpérir
Celles quigardent de mourir
Etqui tantde mortsfont reviure f
Mais,quand oresfeus le tombeau

Seroitcaché leur luBre beau,

Taforte main les en deliure.

CarfardoBes,purs-fainBs efirits,
' De durée étemelle efp ris,

Tu rendsJàuante lafiience:
Tufaisflorirlapieté,

Tu embellis l'intégrité,

Cherideladiuineeffence.
0 l'heureufi conionBionl

Tit obtiens refùrreBion

Tar celles que tu tittuen vie.
, Tourquoy doncpleurons nous celui,

Chers amis,lequel auiourd'hui
Soy&\es4Htresyi»ifiet '

Léon
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mm
LEON IVDE. S VISSE, Mi¬

nistre DE L'EGLISE DE ZVRICH.

g|M Bon droit l'Eglife de Zurich a efcouté Se aimé
jf^fij Léon Iude preSchant ôe exerçant leminiftcre dei
l'Euangile auec ce grand Zuingle,duquel il eftoit com¬
pagnon en l'eftude de Théologie Se en charge Ecclefiaf-
tique.Cependantils'eftmonftréfimodefte Se foigneux
enfacharge,quenousluifommestenus8e obligez d'v¬
ne bonne parric des efcripts de Zuingle,par lui recueillis
fidèlement de labouche de ceft excellent feruiteur de
Dieu.Maisleprincipal Se perpétuel tefmoignage du fa-
uoir de Leon,fe fait voir en deux tranflatiôs qu'il a faites
de la Bible,!'vne du vieil Teftament en Latin,où il a apro
prié vn beau langage auec la fimplicité du'ftile , de fi bô-
ne grace,que non fans caufe Varable, eftimé le plus do¬
cte de tous les Chreftiens adonnez en ce temps à l'eftu¬
de des lettres h ebraiques,a tant prifé cefte trâflation que
de fon confentement elle a elté imprimée à Paris par Ro
bert Eftienne,fans y changer que bien peu.L'autre trafla
tion,eft de toure la Bible,en langue Alemande", laquelle
efteftimee treffidele par les plus doctes en ces deux lan-
gues.Tels furet les exercices ôe trauaux de Léon iufques
àl'an mil cinq cens quarare quatre,qu'eftant défia de bon
aage,ilpaffadece monde au repos éternel , laiffant vne
heureufe mémoire de fon nom.

S.Vrkh fint la douceur & vertu de ta voix.
Le Latinjl'^yîleman,par ta mainpeut comprendre

lAifementce que T>ieu nous daignefaire entendre:

Dontheur,los,& loyer éternel tu recois.

N j.
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SIMONGRYNEE.

A ville de BaSle eftheureufe,foit que nous confide-
	 [rions fa grandeur,ou la beauté de fon afilette : mais
beaucoup plus de ce que les bonnes lettres y ont fait
leur refidence,6e qu'en peu d'années il y aeuauSfi grand
nombre de fauans hommes en cefte feule ville là qu'en
l'vn des plus grands royaumes du monde : outre les Im¬
primeurs eftriuans par l'émulation de leur art auec la di¬
ligence de ces grands cerueaux qui ont produit vne infi¬
nité de liures:brief les vns Se les autres anobliffans ce lieu
pardeffus beaucoup d'autres.Cependant,commela clar¬
té du Soleil obfcurcit celle des eftoilles , tel a efté Simon
Grynee entre les autres:ôe en lui fe font rencôtreesvne
Singulière modeftie, vne cognoiffance exacte de toutes
fciences, vne conuerfation gracîeufe,graue, douée d'vn
vray zèle ôe d'vne grande crainte de Dieu. Encores qu'il
foit mort en aage affez vigoureux,l'an mil cinq cens qua-
râte Se vn,toutesfois pour fon regard il auoit affez vefou,
veu qu'il fembloit eftre paruenu à la cime de fcience, n'y
ayant rien en arrière qu'il euft befoin d'aprendre. Mais
il mourut trop toft pour les furuiuans,aufquelsil euft peu
monftrer beaucoup de chofes qu'il fauoit trcsbien, ôe ne
s'y fuft nullemenr eSpargné,eftant né pour rendre les au¬
tres plus fauans.il mourut de pefte à BaSle,Ie premier iour
d'Aouft mil cinq cens quarante Se vn , en l'aage de qua-
rantehuit ans. Nous lui auons fait vn epitaphe latin,dont
le fens eft tel qui s'enfuit.

N. ij.
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jfOVT homme te voyant t'aimoit,pourceBegrâce

O CRÏNEE, luifânte es beaux traits de taface.
T'efioutant, on t'aimoit,pour lesgraues douceurs

Coulantes de ta voix lagloire des neuffieurs.
Mais quoy fjàuroitenplus dr te Voir eSr t entendre .'

ÎXon.lapuifflantc mort ceftheur ne nous veut rendre.

Que di-ie f ie m'abufie. Encorque tes efprits

"Ne nous ayent laifiénombre de beaux efirits :

, Cepeu qui nous demeure efid'efficace'telle,

Que nous t'y contemplons,admirons la Vertu

Donttufus richement en ta vie Veftu,

Etqui dignete rendd'amitié éternelle.

Conrad
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CONRAD PELLICAN.

[Onr ADPellican enfondréenlapuanre foSIê des
jCordcliersdeBaSlefuttircd'icclleparla puiffante

main de Dieu,qui l'apropriaà Son feruice en la mefme
ville de BaSle,le façonnant pour eftre puis après l'vn des
plus beaux ornemés de l'cfchole de Zurich.Entre autres
chofes il eftoit fi bien verfé en lalangue hebraique,côme
fes doctes commétaires fur la Bible en font foy , que Ion
ne fauroit trouuer gueres de Rabins pour les lui compa-
rer.Outre fon érudition, il viuoit irreprehenfiblemét ôe

auec vne modeftie Singulière, en laquelle il fe maintint
iufques à la fin de fa vie,laquelle fut longue,fans offencer
perfonne,ains au contraire-eftant aimé de tous . Il redit
paisiblement fon ame à Dieu,en la ville de Zurich, l'an
mil cinq cens cinquante cinq.

L-£ diuin Tellican quifiuffrit lamortdure
Tour lefialut desfiens,dugouffre retira
LeTellicanperdu.viuementl'infiira,
Etpar luivintoffriraux autres lapafiure.
Tacourfe, Tellican, tesefcrits&tamort,
Trouuentque l*Eternel eft benin,fitge,&fort.

N. iij.
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x«3

PIERRE MARTYR.

»L eft bon de faire entendre par quels deftours Dieu
	 [tout bon ôe tout puiffant a conduit en fonEglife,
puis côferué Pierre Martyr iffu de l'honorable ôe riche fa
mille des Vermilli à Florccc,ou plultoft rare phénix pro
cédé des cendres de Sauonarola.Qui pourroit donc croi¬
re que parles enfers mefmes ontrouue le chemin du
ciel; 6c toutesfois il eft ainfî,quand telle eft la volonté de
celui qui tire la lumière des ténèbres. Martyr defirant
bien fort des fon enfance s'auancer en la conoiffance
de Dieu ôe en l'eftude des bonnes lettres , des l'aage de
feize ans entra au conuenr de Fefules près de Floréce,ha
bité'de ceux qui s'appellent Chanoines reguliers,de l'or¬
dre de S. Auguftin , qui fembloyent vfer d'vne plus e-
ftroittedifcipline, 8e eftudier plus foigneufement que
les autres moines. Il fe comporta tellement parmi telles
gens,que fans perdre aucune occafion,ayant aprins la lan
gue Grecque Se pénétrées fecrets de toutes les parties
de la philofophieàPadoue, ôe acquis vne exacte conoif-
fâce de l'Hebrieu à Bologne,il prefcha en toutes les prin¬
cipales villes d'Italie auec telle aprobation,qu'il eftoit te¬
nu (comme auflî il l'eftoit à laverité)le premier entre tous
ceux de fon ordre,qui lui envouloyent grand mal.pour-
ce qu'au lieu de diffimulerà leurs vices, il les reprimoit
par tous moyens poffibles.Tels furent fes premiers exer¬
cices pour goufter la pieté comme au milieu des enfers:
iufques à ce qu'il rencontra Iean Vaideffe EfpagnoI,en la
ville de Naples, où ils conférèrent Se s'accordèrent fi
bien en la refolution des points de la vraye Religion,que
mefmes ils recueillirent là vne Eglife au Seigneur, com-
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compofee de plufieurs Seigneurs,gentil<liommes,dames
Se damoifelles.Satan ôe fes efpions ne pouuans porter ce-
la,Martyr fut accufé à Romc,mais il en fut miraculeufe-
ment garanti par le moyen de plufieurs des principaux
de la ville,qui lui portoyent faueur,6e enuoyé à Lucques
pour y eftre chefde ceux de fon ordre.il pourfuiuit là fi
courageufcment fa courfe encommencee , qu'ayant
dreffé au conuent(où il lifoit les epiftres de fainct Paul) la
profeflion des trois langues,dc l'Hebraique par Emanùel
TremelHus,Iutf de nation Se Chreftien de rcligion:de la
Grecquc,par Celfe Côte de Martinenghe, 6c de la Lati¬
ne par Paul Lacifius Veronois,il pofadedans Lucques les
premiers fondemens du Chriftianifme,qu'il eult auancé
dauantage, n'euft efté que fes amis lui perfuaderent de
defloger,s'il ne vouloit eftre empoigné ôêbruSlé à Rome.
Et pourtant il dit à dieu à l'Italie ingrate, Se vint premiè¬
rement à Zurich,puisàBaSle, d'où il fut appelle à Straf-
bourg par l'entremife de Martin Bucer.En fortant d'Ita¬
lie il eut pour compagnon Bernardin Ochin, moine fort
renommé entre les Italiens,8e auteur de l'ordre des Ca¬
pucins , lequel s'eft dcfcouuert à la fin eftre vn mefehat
hypocrite.Mais il y en eut d'autres qui fe portèrent tout
autrement: Se fuiuan s l'exemple de Martyr, Sortirent du
conuent après lui,affauoir Paul Lacifius.lcquel fut depuis
profeffeur en Grec à StraSbourg où il mourut,Celfe Mar¬
tinenghe miniftre de l'Eglife Italienne recueillie à Ge-
neue,où il eft decedé,Hieroi"me Zanchus ci deuant pro¬
feffeur à StraSbourg ôe à Heidelberg,ôe pafteur de l'Egli¬
fe de Clauéne au pays des Grifons Se à prefent profefleur
en Théologie à Neuftad , par la grâce de Dieu , Se Ema¬
nùel Tremellius mort à Sedan depuis quelques mois ,ôe
en fon viuant eftiméle plus docte de tous ceux qui font
profeSTion de la langue Hebraique. Mais quant à Martyr,
il fut emporté de StraSbourg en Angleterre par les trou¬
bles furuenus en Alemagne,Se le Roy Edouard fixiefme

l'y
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l'y appella auec Bucer SeFagius.Ses doctes,éfcrits,fpecia-
lement fa difpute touchant la Cène du Seigneur , mon-
ftrent comment il s'eft porté en l'vniuerfité d'Oxforr.
Toftapres la Roine Marie s'eftantmife à perfecuter les
fideles,Martyr fut preferué de céfte cruelle boucherie, Se

ramené par la main de Dieu en fa chaire à StraSbourg,
d'où il alla finalemét à Zurich,eftant; prié de l'Eglife pour
y faire la profeSfion de Theologie,à quoy il s'employa l'e
ipace de cinq ans,interpretant quelques Hures de la Bi¬
ble en grand auditoire Scauec cSbahiffem'ér de chafcun,
à caufe de fon erudirion . Puis à l'inftance de Catherine
deMedicis Florentine , mcre de Charles neufiefme Roy
de France Se lors enfant,regente du Royaume,8e à la re-
quefte du Roy de Nauarre Se d'vne infinité de gens de
bien qui le prioyent inftamment de fetrouuer au collo¬
que affigné à Poiffy,il vint en Frâce:8e ayant plaidé viue-
ment ôe heureufement la caufe de verité,encores que l'if
fue n'en ait efté telle que les bons defiroyent, il retourna
à Zurich faire fa charge,où toft après , fauoir eft l'an mil
cinq cens foixante deux , le douziefme iour de Nouem-
bre,eftant aagé de foixante trois ans , il rendit paifible-
ment l'ame au Seigneur, en prefence de Bullinger ôe de
fes autres amis , laiffant pour tefmoins de fes grands Se

faincts labeurs, non feulement plufieurs doctes liures qui
dureront autant que le monde,ains auffi l'Italie, l'Alema
gne , l'Angleterre, la Suiffe,8e la France. Nous luy auons
fait vn epigramme Latin,traduit ainfi.

^\^ARTYR dItalie chaffé

Reçoit logis en ^/îlemagne.
Angleterre ne le defdaigne.

Suifje tientfin corps trejpajp,
O.j.
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:ia6
Si chafiune veutconfeffer .

Verité,vrayement,dira elle,

ZJoicivn M^iRTCR tref-fidele

, lQue (hrijlvouloitnous adreffer.

Si elles s'en taifent du tout,

Tes efcrits enfontpreuue belle.

Ton exilau ThufianrebeUe

Enfaitreproche iufqu'au bout.

Iosias
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IOSIAS SIMLER.

! 'E s t vn cas merueilleux que Iofias Simler ( lequel
	 | fucceda à Pierre Martyr en la profeSfion de Théo¬
logie à Zurich) affligé de deux cruelles maladies, lagra-
uellc Se lagoutte,âit feeu en l'efpace de peu d'années at-
taindre à ce que bien petit nombre d'hommes n'ont peu
obtenir durantvnc longue vie Se par continuel eftude.
Car ceux qui l'ont ouy lire,qui ont veu fes liures Se les in¬
génieux inftrumens de fon inuention, tefmoignent qu'il
eftoit excellentement verfé es Mathématiques, lefquel-
les il auoit aprinfes ôe comprinfes de foymefme fans au¬
cun maiftre.Ses efcrits,fpecialement ceux par lefquels il
aimmortalizéfonpays,monftrent combien il auoit dili¬
gemment leu les hiftoires. Mais quant à la Théologie,
qui eftoit fa vraye profeffion,on appercoit la grande viua
cité de fon efprit ôê la folidité de fon iugement , confir¬
mé parla ledure des docteurs anciens, es beaux traitez
qu'il a faits,ôe par lefquels on void les Samofatenians, A-
rians,Neftorians,Eutychians_MacedoniansôeTritheites,
tirez des enfers en ces derniers temps,tuez par le glaiue
de la parole de Dieu befongnant d'vne puiffance inuin-
cible par la main de Simler.Tout ce que Ion fauroit déli¬
rer pour conoiftre ôe maintenir la vérité celefte fe fuft
defcouuert par le gràd efprjt de ce perS5nage,s'il J euft eu
le domicile du corps vn peu plus robufte,ôe fi la mort ha-
ftiue ne l'euft fi toft enleué du monde : car n'ayant enco-
res qùarantecinq ans paffez , il nous laiffa le fécond iour
de Iuillet , l'an mil cinq cens feptante Six. I'ay déploré
fon trefpas envn epigrâme latin, tourné comme s'enfuit.
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SlMLER, eftant debout, lonvidentoy reulure,

Ces doBes qu'enpeu d'ansDieu vengeurnous ofia.

^yirius renaijfant taplume redouta,

Eutyches s'auancant trembla Voyant ton Hure.

L'Eternel irrité,parEutyches enyure

En maints lieux t '̂ yileman,parArius ioufta
Contre le Tolonois: & lefins tranjporta
De ceux qui finparler ne veulent pas enfiùure.

Que tafoudaine mort emporte degrandbiens !
Qu'elle à caufe de Jueil.defeufpirs & deplaintes
A tes meilleurs amis !du nombre ie m'en tiens,

Etnauréde deux coups ie Verfe larmes maintes

^Ata memoire,helas\près du tombeaupoudreux

DeSullinger,quifutteperedenousdeux.
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IOACHIM VADIAN.
l^raOvTEsles fciences,l'vne à l'enui de l'autrc,s'at-
PAftll tribucnt Ioachim Vadian,de Sainct Gal,Poé'te ex-
cellent,Mathematicien ôe Géographe parfait, comrrie il
appert par fes commentaires fur Pomponius Mêla Se

par l'epitome des trois parties du monde: tref-docte mé¬
decin^ au rcfte fi prudent Se doué de telle preudhom-
mie,quefa ville luy donna volontiers le premier eftat de
la Republique. Mais la Théologie deuancant les autres
fciences s'aproprie à bon droit ce perfonnage,lequel s'eft
monftréttef-diligentôcafaitvn grand feruice à toute
l'Eglife,en expliquant les difputes furuenues en la doctri
ne de la Cène du Seigneur,ôc en refutanr les folles refue-
ries, de Schuenckfeld quia renouuellé les erreurs d'Euty
ches Se des Enthoufiaftes. Ayant ioui de la gloire de tant
de vertus.ôceftant deuenu vieil.il mourut heureufement
ôe en bonne paix , laiffant vne agréable Se bénite mémoi
re de fonnom.

J?RVVENCE,Tieté,toutebelleSdence,

, ^croiffentOADlAN , l'heur de ta confiience.

- Viuant, tupoffedas mille threjors diuers:

Mort,tu visfurUs deux & partout I'vniuers.
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PIERRE CHOLIN. DE ZVG
EN SVISSE, PROFESSEVR DES LET¬
TRES HVMAINES A ZVRICH.

ffî|_i A n'auicnne,ChoIin,que ie te laiffe en arriere,non
!2Ji! tantpource que ie te fuis obligé particulièrement,
pour le grand bien que i'ay receu de toy qui as efté mon
fidèle ôe docte précepteur l'efpace de quatre ans entiers
en la maifon de Melior Volmar : qu'à caufe que ta doctri
ne 8e pieté excellente font dignes de mémoire éternel¬
le. Car noftre fiecle n'a gucres veu d'hommes compara-^
blés à toy en la conoiffance des trois gangues, Spéciale¬
ment de la Grecque,comme a tefmoigiié plufieurs fois le
docte Budee.lequel tu vifitoisfouuent à Paris . Et quant
à la langue francoife ,encores qu'elle te fuft eftrangere.fi
entras tu fi auant en la conoiffance d'icelle, que mefmes
tu en compofas vne grammaire fort cxafte. Mais* ce qui a

efté le principal ôe plus excellent en ta vie , eft que fuyàt
toute ambition ôefie voulant eftre veu.tu t'adonnas à en-
féigner la ieuneffe,ôe à faire valoir l'eftude des faindtes let
tres,ayant traduit les liures Apocryphes fidelemét ôe do¬
ctement de Grec en latin. C'eft chofe certaine que tu euf
fespourfuiuidebien en mieux, fi vne mort haftiue ne
t'euft ofté d'entre nous,en aage encores affez ferme , l'an
mil cinq cens quarante deux,

«ALORS
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fiyLoRS qu'entre les tiens, Cholin, ton beaujâuoir
Vn degrémérité tepouuoitfaire auoir,
Fuyantl'ambitiontufirs à la ieuneffe.

Entesjàcre"! labeurs l'Eglifes'efouit.
Ton ameauecques Dieu d'heur & repos iouir,

Exempte des langueurs d'vne longue vieilleffe.

P.J.
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SEBASTIAN MVNSTER.

1 Oici vn autre ornement de fon temps Scde l'v-
n&fî niuerfitédcBaflCjScbaftianMunfter , de corde-

" lier deuenu chreftien , par vne admirable proui-
dence de Dieu:renommé pour l'exacte conoiffance qu'il
auoit des lâgues hebraïqueSc chaldaïque,item à caufe de
plufieurs liures fur diuers points delà Mathematique,8e
îur tout,bié eftimé par le moyen de cefte laborieufe Cof-
mographie.qui peut feruir de guide'àceux qui ne bougée
de lamaifon,pour les mener par tout le mondc.Soitdonc
perpétuelle la fouuenance dvn tel perfonnage , qui de
toutfon pouuoir à immortalizétant de pays , tant de vil¬
les, familleSjôe perfonnes de toutes qualitez.il mourut de
peftel'an mil cinq cens cinquante deux.en l'aage de ff iJ
xante trois ans.

p/i&NSTER, quandie te voy deliuré de lafange,

Et dans le temp lefainBrendu vaiffeau d'honneur,

l'adore toutraui lagrâce du Seigneur

Mofirat en toy qu'ilpeutfaire d'vn Diable vn jinge.
Tar ton "^eléfiauoir,par ton trauail efirange,

Ores de millebiens il nous efile donneur,

Etcomme horriblefutautresfik ton malheur,

Excellente amourd'huy démettre ta louange.
P. ij.
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Le Qialdeei'HebrieUturemets enbeauté,

Tu ramenés au iour l antique nouueauté

De la Mathématique amiable-profonde.

Mais en nous depaignantpar mille traits diuers

Lagrandeur,la beautéles biens de l'vniuers,

Tu defiouures entoyyMVNSTER,vnnouuea* monde.

Conrad
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CONRAD GESNER.

., J A picté,le fauoir,8e la Singulière preudhommie de
i<ï§ù% Cfirad Gefner , iffu de maifon affez petite mais hô
nette en la ville de Zurich, lui ont donné place entre les
plus excellens hommes de noftre temps. Car il auoit co¬
noiffance de plufieurs langues, de toutes les parties de la
Philofophie naturelle,ayant pénétré fi auant iufques aux
plus profondes cachettes d'icclle,8e trauaillé de la main
en relie diligence , que s'il euft mieux aimé exprimer fes
propres conceptions que de mettre Simplement en lu¬
mière ce qu'il auoit fidèlement recueilli de diuers au¬
teurs , Se quela mort ne l'euft fi toft raui du monde , no¬
ftre Siècle pouuoitrecouurer.en vn.feul Gefner , Varron
Se Pline tref-doctes entre tous les anciens.Au refte, dau-
tant que c'a efté l'vn de mes plus grands amis,ôeque nous
auons efté compagnons d'efchole fous mefme préce¬
pteur , afauoir Melior Wolmar à Bourges : i'ay fait à fa
louange certains vers Latins imitez en ces vers francois.

GEsNER,quandde la terre au ciel mfis efihanges,

Leshabitans deïair enpiainttues chanfions

Remplirent l'vniuers,Jùiuans engrauesfions

Leurami s'efieuant iufiqu'aupalais des Anges.
Dans les antres mouffus les animaux efiranges

Çémirentpour ta morales taureaux & moutons
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Laifferentlà leursparcs,& dedans leursgrottons

Lesferpens ont fffiè que vie en mort tu changes.

Lesplantes vontJèchantjesfieursperdentleur taint,
Et l'arbre cheuelu defeneure eftattaint,
La mer& lespoiffons déplorent ton abfince:

%ref,naturefintantque défis beauxficrets
L'interprète efiau ciel,iette mille regrets,

Et cerche enfi taifiant de ta voix laprefince.
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IEAN CA.LVIN.

i Avtant que le tefmoignage du fils pour fon
1 père ne peut pas eftre du tout hors de foupçon:

qu'on conoiffe donc , ô Caluin,par tes deportemens,quc
tu as efté vn excellent instrument en la main de Dieu
tout puiffant Se tout bon,qui par ton miniftereaparache
ué la reftauration de la vraye religion.hcureufcment en-
commencee par certains autres quelques années aupara-
uant.Car c'eft roy fpecialement, à la doctrine , diligence
ôezeleardant duquel la France 8e l'Efcoffe fe rendent re
deuables du reftabliffcment du royaume de Ch rist au
milieu d'elles: les autres Eglifes,efparfes en nombre in¬
fini par tout le monde, confeffent t'eftre grandement Q-
bligees pour ce regard.De cela foyét tefinoins,premiere-
mét tes liures qui viuront à iamais, ôe que tous homes do
ctes Se craignansDieu,reconoiffent eftre dreffez auec
tel iugement,de fi folide erudition,8e d'vn ftile fi beau,
que Ion ne fauroit trouuer homme qui iufques à prefent
aitexpofé plus dextrement l'Efcriture faindte: Se pour
l'autre bande de tcfmoins,, voici les furieux mathçolo-
giens ennemis iurez de la vérité de Dieu, qui ont efeu-
me toute leur rage contre toy deuant ôe après ta mort.
Mais cependât,ioui auprès de Iefus Chrift tô maiftre des
loyers dont il recôpenle ton fidèle feruice : Se vous .Egli¬
fes du fils de Dieu, continuez d'àprendre des liures de ce
grand dodteur,qui ayant la bouche clofe ne laiffe toutef-
fois (maugrél'enuie) de vous enfeigner encores auiour-
d'hui.Quant à vous, .Sophiftes, monltres deteftables Se

vouez a perdition,en continuant d'abayer après ce fainft
ie do&e Théologien , dcfcouurez de plus en plus voftre

CL,).
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IZ1

fottifeSemefchanccté, afin que Ion vous fiSfleôe maa-
die,en attendant queleiuftc iuge vienc pour rendre à
chafcun félon fes euurcs.Au refte.Caluin deuenu phtifi-
que,a caufe de fes veilles Se abstinences trop grandes,
mourut à Geneue l'an mil cinq cens foixante quatre, le
vingtfeptiefmeiour de May,cftant en l'aage de cinquâte
quatre ans, vingtcinqdefquels il auoit employez en la
charge de paftcur ôedocteur de cefteEglife par lui dreffee
Se affermie non fans grades difficultez,8e qu'il auoit heu-
reufcment gouuernee auec fes doctes compagnons au

, miniftere durant ce téps.Il fut enterré fans aucune pom¬
pe, commeil en auoit donné charge expreffe, 6e fut
regretté comme père de tous ceux de Geneue,8e de plu¬
fieurs fidèles efparsen diuerfes parties du monde. Entre
les autres ie fus vn de ceux quideploray fon trcSpas par
vn epigramme latin , qui a efté tourné en ftançois com¬
me s'enfuit.

J^OVRQVor dansvnefoffe obfiure & inconue.

Efila chair de Caluin par la mort détenue t
De ce doBe Calmn,tant & tant redouté

De Rome ruineufi & de la Tapawé,
Duquel lesgens de bien defrent laprefince,
Etde qui les mefihans craignentmejmes l'abfince:
De quivertu pouuoit (tant il eftoit veftu
Etornédegrands dons)aprendre la vertu.

Enl'admirablecours defon heureufivie
Tour compagne ordinaire il eutlu modefiie :
Elle enterra Qduin défis deuxpropres mains.

0 monceletpoudreux,que ton hofte t'honore !
Qffdy a de tombeaux ore entre les humains

Jaloux & defireux de l'heurqui te décore!

Qvil-
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GVILLAVME FAREL.

«jsj» Vi L L a v M e Farel gentilhomeDauphinois,eftat
*KgS|alléà Paris pour s'auancer en la conoiffance des
*^»< bônes lettres,regenta quelque temps au collège

du Cardinal le moine,àl'inftance de laques le FcuredE
Staples. Mais la perfccution efmeue contre l'Eglife de
Meauxôeledefir d'auanccrlavraye religion le pouffè¬
rent en Suiffe,où s' eftant fait cognoiftre aux plus doctes
pafteurs des Eglifes que Dieu y auoit commencé àdref-
fer, entre autres à Berthoul, Hallcr, VlrichZuingle,8e
Iean Oecolampade, miniftres de Berne, Zurich, Se Balle,
qui depuis lui portèrent vne grande amitié,incontinent
par leur auis il fe dédia à ce fainct labeur d'annoncer l'E-
uangileespays voifins de Suiffe , où le langage françois
eft entendu, ôe s'y employa fi courageufement 6e de fi
grand zèle , qu'on conut par eSïcct que Dieu l'auoit ap-
pelléà cefte charge là. Car fans s'effrayer des dangers , ni
de maffacres, ni d'outrages de paroles Se de fait,il gaigna
à lefus Chrift ceux de Montbeliard , de Neufchaftel , de
Laufanne,d'iELjn au pays de Berne, ôe ceux de Geneue
aufli.Aureftecepcrfonnagc,outrelapieté,erudition,vie'
innocente ôefingulieremodeftiequireluifoyent en lui,
eftoit doué d'vne conftance heroique, d'vn vif efprit , Se

parloit de telle véhémence qu'il fembloit tonner au lieu
de parler articulément : priant Dieu de tel zèle , qu'il ra-
uiffoit Se efleuoit au ciel ceux qui l'efeoutoyent . Ayant
flori lôguement auec tant de vertus en l'Eglife de Neuf-
chaftel,ôcfem5ftçanttd\ifiours de mefme courage en fa
vieillcffe,le Seigneur l'appella à foy parvne paifible mort
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«M
l'an mil cinq cens foixante cinq, le trefiefme iour de Se-
ptembre,eftant en l'aage de feptante Six ans, *pres auoir
furuefcu quinze mois ôe quatorze iours à Caluin fon tref
cher frère.

Wl^JlNTpays,mainte ville ores de toyfe vante.
Maints efimeusparta Voix à Dieugloire ont donne.

Lefùperfiiticuxf.'inique efi eftonné

Au doux bruit de taVoix & doBrinefauante.

Tafoy,tapieté,ta loyautéconfiante

Ettagraue douceur,FAREL,t'ont couronné ,

D'vn honneureternel,par lefùs ordonné

Aufidèlefiruaht quifon Seigneur contente.

Ofiecle bienheureux qui de toy iouiffoitl
L'homme ne conoitpointqueldommage ilreçoit

Du départ de Vertu.finon quandelle efimorte.

^yi ton trefias,Fareljefidèle voidbien
Saperte irrecouurable,&finttrop tardcombien

Vnpareffeuxfemmeil de dommage luiporte.
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PIERRE VIRE T.

Ls Ierre Viret,natifd'Orbe, petite ville Iimitro-
<« phe de la Franche Comté 8c fous la dominatiô du

Canton de Berne,fut fufcité de Dieu pour perpétuel af-
focié de Farel , à l'eftabliffement des Eglifes de tout ce
quartier là.C'cftoitvn homme docte, d'vn naturel mer-
ueilleufement débonnaire , ôe qui difoit proprementce
qu'il vouloit : tellement que non fans raiSon plufieurs ap
peloyentCaluin,Farel,8eViret, miniftres del'Euangïle
Se finguliers amis par enfemble,le trépied d'cSlite: en tel¬
le forte que le commun prouerbe celebroit le fauoir de
Caluin,la véhémence de Farel , ôe l'éloquence de Viret.
Surquoyi'ay(auantlamort deViret)fait vn epigramme
latin,maintenant exprimé en françois comme s'enfuit.

Ç^ALVWfut admiré de FEglifeJrançoifi,
Tourfonfauoir exquis toutautrefùrpaffant.
Elle admira FARELjaforte voix hauffant,

Deffustout autre voix qui la tance & l'appaifi.
Rauie elle efi liée à la difirte bouche

De teloquentZJiRET.Francefilefiauoir,
Le zèle,leparler de ces tefmoins te touche,

EttereiointàDieu,tupeusfitlutauoir:
Sinon,de ta ruine approche ia leterme,

Efiantde ces trots ci le tefmoignageferme.

Au refte,Viret eftoit de petite complexion,laquelle fut
encorcs empiree par certain poifon quifutmefléenfon
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n8
bruuage par le valet d'vn chanoine de Geneue,8e par plu
fieurs coups d'efpeequ'il receut de la main d'vn pré¬
fixe qui le furprint en trahifon Sur les champs , ôe le laiffa
pour mort.Dieu l'ayant deliuré de tant de morts , il em¬
ploya dix ans entiers auec grande louange au feruice de
l'Eglife de Laufanne.prefchant ôe efcriuant fans ceffe.De
là il fut appelle desEglifes francoifcsSe vintàLyôoùpé
dâtles premiers troubles Se durant la grade guerre qui y.

furuint incontinent apres,il gouuerna Sagement l'Eglife
auec les autres pafteurs fes compagnons au miniftere. Il
futcôtraint par les menées dcslefuites de quitter Lyon,
Se fut receupremieremenr en Languedoc, puis(àla re-
quefte de cefte chreftienne Princeffe Ieanne roine deNa
uarre)il fe retira en Bearn , où finalement-, au grand re¬
gret de toutes gens de bien , il partit de ce monde pour
aller prendre vie meilleure au ciel , Se mourut l'an mil
cinq cens feptante 6e vn,eftant lors aagé de foixante ans.

yOrANT ce corps batu de langueur,depoifen,

Deplayes,de trauaux,de veilles,d'abfiinence,

La vertu du Seigneur t'adore engrandfilence,
Etfeusfies hautsfierets ie range ma raifion.

Lifiantles beaux efirits que dgnscefteprifen,
XJlRBTjtu as drefpz.>teJmoins de tafiience,

. De ton vifiugement,& de ta confidence,

Uray'mentievoy que Dieu habite enfit maifon.

le eonoy que mon Chrifi afoin defon Eglife,
Quand en cefeu mi-mortfigrand'fiamme il attife,
De tant dhommes les coeurs efehaufant,efilairant.

Si lefofreiettant lesfiacrezrfiainBs oracles, (des,

Nous demande auiourd'huy quelques nouueaux mira-
Viretlui enfournit & viuant & mourant.

Iean
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IEAN FROBEN, ALEMAN.
DE HAMELBOVRG EXCELLENT
IMPRIMEVR A BASLE. .

! E ne feroit pas raifon de taire la louange de Iean
j Froben,à la diligence , fidélité Se induftrie duquel

nous fommes grandement obligez,pour tant de b,ons li¬
ures Hebrieux,Grecs ôe Latins, qu'il a tirez des ténèbres
Se mis en lumierc,imprimez correctemét Se magnifique
ment. Soit donc fa mémoire perdurable , en defpit de la
mort laquelle l'emporra de ce monde par vne paralyfie
foudaine,l'an mil cinq cens vingt fept:puis qu'en faifant
reviure tant d'auteurs excellens il s'eft acquis immorta¬
lité à foymefme:8e Dieu face la grâce à fes enfans 8e def-.
cendans de Succéder de race en race à fes vertus.

]_)U creux tombeau d'oubli FROBEN tire en htmiere

Maints efpritsamortisparl'orgueilleux erreur.

Il leur metl'ame au corps,les habille dhonneur,

Sriefleur rendla couleur,grace,&- vigueurpremière.

TJiue donc a iamais,commeilamerité,
Le beau nom de Froben &Jàpofierité.

R.}.
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FRANÇOIS, PREMIER DE CE NOM,
ROY DE FRANCE.

\ E fois marri , 6 Roy trefpuiffant (attendu que ceci
	 \ ne diminue en rien la dignité royale ) de ce que tu

es,ôenon pluftoft,mis en ce liure , dédié feulcmét à ceux
auxquels tu as elté tant contraire en ta vie : Se toy,ledteur
chreftien.netefafchepointdevoirîciccftaduerfairede
la pure doctrine. Certainement il m'a femblé que ienc
deuois laiffer en arrière ce Princc,ci qui a remiSes en hort
neur les langues Hebraique,Grecque Latine, 8c les bon¬
nes fciéces , pour eftre les portières du temple de la vrayc

'Rcligion.ôe qui a chaffé l'ignorance laquelle empefchoit
la vérité de venir en auant. Et au refte , encores que ce
Prince ait eu de grandes imperfections , elles pourront
eStre prefques eltimees vertus,fi on les compare aux mef
chancetez furuenues après fa mort.

\jEspeuples à milliersJaplus belle couronne* \

Qui le chefd'vn mortel en ce monde enuironnes,
Les richejpsjapaix,les exploits belliqueux , .

tfhonorentpas( o Roy)de ton nom la mémoire.

Zesfiiencesjes artsjes hommesfiudieux

Par toy chérisrendront immortelle tagloire.

R. in.
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MARGVERITE DE VALOIS.

ûV'il nous foit permis de conioindre au Roy Fran
_ jçois fa fuur Marguerite, digne de tenir l'vne des
plus hautes places en ce liurc : car outre ce qu'elle a fuiui
de près fon frère en excellence ôeviuacitéd'efprit,fon nôv
mérite vn los perpétuel à caufe de fa pieté ôe de la fain-
cte affection,que lie a monftree àl'auancement ôe confer
uation de l'Eglife de Dieu , tellementque nous lui fom-
mes obligez de la vie de plufieurs bons perfonnages
quelle a. çonferuez: combien qu'au refte peu auant fa
mort elle ait quelque peu obfcurci fa gloire en fe biffant
deceuoirpar gens qui abufoyent de fa facilité.

iJyAugré l'erreur &fit troupe defpite,

Dieu nous donna la riche Marguerite,
Qui defin lufire embeBtl'vniuers.
Défit valeur elle remplit la France,

Chriflhonnora,combatit l'ignorance,

Ettriompha de la mortenfes vers.
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GVILLAVME BVDE.

V e Ion te voye maintenant, docte Budé , comme
_ 	 j huiflïcr de ton Roy , puis que fous l'authorité d'i¬
celui, refueillé par ton fage confeil,la France Ôe tous les
François fe reconoiffent obligez à ton érudition delà co
noiffance qu'ils ont de la ligue Grecque.Ta louange fuft
paruenue à Sa perfection,fi tu euffes conioint à ce tien fa¬
uoir incomparable, ôeàra vie innocente,vnc plus grande
conoiffance de la vraye Religion. Les Mufes Grecques,
chaffees d'Helicon,ôe receues à Paris par ton moyen, t'ôt
pleuréjôe regretterôt ton t'refpas àiamais.Iay fouuenan-
ce d'auoir recueilli de leur bouche vn e£igramme,à l'imi
tation auquel en a efté fait en François celui qui s'enfuit,

\JEft dire veritéfiSudé Ion appelle

Dugrec & du latin le Soleilgracieux.
Mais ceriefiaffe"? dit: carie Soleil des deux
Efimoindre que 'Budé,qui d'vne adrejfe belle

Laclartédes efprits au monde a rapporté,

Eta donné logis à la mefme clarté.

Il mourut l'an mil cinq cens qua¬
rante, levingtdeuxiefm? iour
d'Aouft, eftant aagé de feptan¬
te trois ans.

i
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FRANÇOIS VATABLE.

N quel rang te tiendrons nous,Vatable,tant admî
LréentaprofeSfion parlesluifsmefmes,8equiastât

aprins a grand nombre de Chreftiens: veu que tu as tenu
fi peu de compte du thrcfor des faindtes efcritures , dont
tu faifois part aux autres,que mefmes tu l'as rcietté ? Ne-
antmoins, permettons que tu tienes ici la place quêta
grande érudition ôe diligence t'ontacquife,encores qu'il
femble bien que tu ne fois iamais entré en ce lieu où t»
as conduit les autres.

\jE luifle Chrefiien,toutefionnécontemple

ZJatable ouurant à tous les huys dufiacre temple,

Dans lequelioutesfio'ts ceguide n'entrepas.

Heureux l'hommeJâuantqui les autres auance!

Mais tref-heureux celui quifisprochains deuance,

Etqui courtvers le del iufqùau iour du trefpas,
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I A QJT ESTVSAN. -

5 A France efpleuree a confacré ce monument per-
5 petuel à IaquesTufan,perfonnage excellent,ôc pa¬

tron Singulier des trois plus belles vertus requilés en ce¬
lui qui veut enfeigner: caren la profeSlionde la langue
Grecque il fe monftra fidèle Se diligent iufques au bout,
conioignant à cela vne vie irrépréhensible SeeSlongnee
de toute ambition : brefdepuis lui la France n'a point eu
vn pareil dpcteur.

A.ZS doBe,au diligent, aufidèle, autrefifàge,
Au renommé TVSAN , lagloire de noftre aage, .

La france ores confitcre vnperenneltombeau,

« L'abfence regrettantde cefieftrit tantbeau.

1 --»

S. in.
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MICHEL DE L'HOSPITAL.

Ovs voyez ce Michel de L'hofpital, lequel pour
\ fon admirable Se amiable érudition , fauorifé de

toutes les Mufes,comme eftant l'Apollon d'icelles,8e at-
trempant fa grauité naturelle d'vne moderatiô fort agréa
ble,paffa par tous les degrez d'honneur, comme failoyct
anciennement les hommes illuftres,8e monta iufques au
fommet de la plus haute dignité delongue robbe, parla
faueur de l'enuie méfme.Quelque temps après, la France
eftant agitée des orages de la guerre ciuile,il fut renuoyé
en fa maifbn.par les menées de certains garnemens:dant
les François fe font bien repentis , mais Sur tout après fa
mort, quand ils ont conu en l'infuffifance de fon fuccef-
feur la grande perte qu'ils auoyent faite, regrettât le bien
qui ne fe pouuoit plus recouurer . Cependant.vnc cho-
fefembleauoir défailli à falouange, c'eft qu'ayant différé
long temps de fedefpeftrer du tout hors delà boue (de
laquelle il defiroit que tous fortiffent) pource qu'il crai-
gnoitfepriuerdu moyen d'aider à ceux delà Religion
eh fe rengeant de leur cofté , Se qu'il fe paiffoit d'vne vai¬
ne cfperance que les afaires fe porteroyent bien:lors qu'il
voulut en tirer les pieds, cela lui fut comme impoSfible.
Mais qui ne magnifieroit ce perfonnage, s'oubliant pref-
ques foymefmcs fi longuement pour aider aux autres! Il
faut adioufter ceciàfalouange,comme chofe fatale, Se

qui fe defcouure par vn médaillon fort ancien, que lui Se

Ariftote Prince de tous lesPhilofophesfe reffembloyent
tellement , que l'image defvn fembleauoir efté frappée
fur celle de l'autre:diffcrenstoutesfois en cela, (outre la

- conoiffance de Dieu)que L'hofpital a mis en pratique ce
dont
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144
dont Ariftote a difcouru au couuert de fon cfchole . Au-
tresfois nous auons fait vn epigramme latin fur ces deux
images,lequel a efté aufli exprimé en françois.

1 Elque tufus iadii,oresparle pinceau

D'vnefiuante main tu vis en ce tableau,
0fiublime ^yiriftote, auecquetafiience

Emprainte en cent traitez pourtraits de ton eftrit.
Mats qu'auons nous befoin de tableau ni d'ejcrit f
En L'HOSPITAL tu vu (<rfit'ts ta demeurante.

Puis après, nous lui auons fait vn epitaphe
latin,tourné comme s'enfuit.

' WlcHELfuefto'unépourgarder tapatrie,
Tlus aufiituprifiasfionfialutque ta vie.

Elle infinfee,ingrate enuers toyfionfùpport,

T'ofta legouuemailpourfi laijfèr conduire

^/iugréd'vn eftranger : or'ayantfia nauire

"Brifee en mil endroits,ellepleure ta mort.

Ivi-
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1VLES CiSAR DE LA S C A L E.

Efeioit nous oublier par trop fi nous paSTions fous
) Silence Iules Cçfar de la Scale iffu de l'anciene 8e il

luftre famille dclaScale,lcs chefs de laquelle onceftéSei
gneurs deVerone Se du pays circonuoifin.Ayant eltécon
trahit par la violéce de fes ennemis trop plus puiffâs de fe
retirer d'Italie , il efgala bien toft par l'excellence defon
efprit incomparable la nobleffe que fes anceftres auoyét
acquife par leurs valeureux exploits : fe faifant conoiftre
très vif Se adroit cenfeur Se expofiteur des autheursan-
ciens,poete excellent , trcfdocte philofophe , vn fécond
jEfculape en médecine : Se ( ce qui eft prefques incroya¬
ble) attaignant ainfi à la parfaite conoiffance des chofes
par vne plus qu'humaine viuacité ôe adreffe d'entende¬
ment , Se auec vn trauail incroyable , attendu qu'il auoit
paffé Sa ieuneffe à la guerre, Se eftoit venu tard ôe mala¬
dif à l'eftude des bonnes lettres. Or pour rendre fa feli-
ciré acomplie de tout point,Dicu le fit père de deux fils,
SyluiusSe Iofeph de la Scale, l'vn defquels , afauoir Io-
feph,efthomme merueilleufement docte Se de grand iu-
gement. Dauantage, Se la ville d'Agen, où fa verru lui
donna logis pour exercer la médecine , Se prefque toute
la Guyenne luy eft redeuable de la conoiffance de la
vraye Religion,fa maifon ayant ferui de logis Se retraite
aux fidèles, pour lefquels il employoit fes moyens Scies
fouftenoit par fon crédit, encorcs que les feux fuffent al¬
lumez Donques,repofeheureufementô illuftre Se chre-
ftien perfonnage,entre les bras de ton Sauueur,lequel fa¬
ce la grâce à ra maifon de conferuer a iamais la gloire de
feience 8c de pieté, comme tes predeceffeurs ont efté re¬
nommez pour leurs beaux faits d'armes.

V1R
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\lRGlLEfPline,^y4Efiulape,Arifiote,
Eurent débatà ta natiuité,
Qui d'eux auraitJùr toy l'authorité,

L'vn s'oppofantà l'autre qui t'emporte.

Valeurguerrière & l'Eloquenceforte
Suiuansaupas la douce Çrauité,
Sageflfe,Honneur, lufiice drTieté,
Se rendentlorsfurlefùeil de taporte.

Du (fiel la voix s'entendità l'infiant,
Ne difputez à quifira l'enfant,
Qt^autour de lui chafiun de vous s'auance.

Incontinent,^ d'vn commun accord,

Toutes &> tous, IvLES, iufifuà ta mort,

Très (y dans toyfirent leur demeurante.

T. iju
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MELIOR WOLMAR.

|El i o r "Wolmar(paràuant nommé Mclchior,
^^.^1 mais depuis Ioachim Camerarius tref-docte per-
fonnage.aufli piofeffeur des bonnes lettres àTubingue,
admirant lapreudhommie de Wolmar.adoucit Se chan-
geaainficenom)nafquit àRotvvil, qui eft vne ville al¬
liée des Caritons,fut efleué à Bernc,8e effudia àParis, où
il fut incontinent bien conu pour fon excelléte eloquen
ce es langues grecque Se latine, comme auffi en la ville
d'Orleans,8e à Bourges fpecialemét en laquelle(eftàt aux
gages de Marguerite de Valois roine de Nauarre Se du-
cheffe de Berry Jilleuten grec Se enlarin, fut paffé do¬
cteur pour l'auis d'André Alciat, prince des iurifconful-
tes de noftre temps. Au refte, fa maifon fut fréquentée
des hommes dodtes'ôe craignans Dieu, entre lefquels
doiteftre compté Iean Caluin qui nefitdifficultéde fe
renger fous Wolmar pour aprendre de lui la lâguegrec-

, que , ayant icelui ouuert efchole en particulier à quel¬
ques icunes enfans de bonne maifon ôe de grande efpe-
rance : en quoy il rencontra fi heureufement, qu'ô n'euft
fccutrouuer homme plus propre pour bien dreffer laieu
neffe,8enes'efttrouuéperfonne qui en ait efleué com¬
me il faut vn fi grand nombre que lui. La France euft re^-

cueilli beaucoup plus de fruicts de l 'industrie de Melior,
fi les perfecutions efmeues contre l'Eglife de Dieu , ôe le
refpcct d'Vlrich Duc de Wittembcrg qui l'appelloit , ne
l'euffent attiré àTubingue l'an mil cinq cens trenre cinq,
où ayant leu en droit,6e interprété les auteurs Grecs l'e-
fpace déplus de Vingt ans auec grand honneur, finale¬
ment on lui permit de ferepofer. S'eftant retiré auec fa

- ' . T.iij.
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femme nommecMargucrite,àIShe ville d'icelle femme,
il tôba malade de paralyfie,8C au bout de quelques mois
lui Se fa femmc(abatue de fafchcrie)moururent en mef¬
me iour,Dieu voulant que ceux qu'vne faindte amitié a-
uoit tenus conjoints fefpace de vingtfeptans entiers fuf-
fent enclos en vn mefme tombeau. Ce fut vn perfonnage
acompli en tous les dons requis pour rendre l'homme
acompli: fur tout il eftoit mcrueilleufement charitable
enuers les pauures,au demeurant fi eflongné d'ambition
qu'encorcs qu'il euft les langues grecque Se latine à com
mandement,toutesfois il n'a rien fait imprimer,finonvne
élégante préface au deuant de la grammaire de Deme-
trius Chalcondyle.Ayant eu des mon enfance vn tel per-
fonnage(que i'ay reueré en fa vie autant que mon propre
père) pour précepteur, i'ay déploré la mort de luySede
fa femme en trois epigrammes latins,maintenant expri¬
mez en françois. .. J

~Sf0VS,que lefàinB lien du mariage affemble,

En ces deux contemplez.d'vnmariage heureux

L'exemplaire certain & rare toutenfimble.

MELlOR.Marguerite.en mefine iour es deux
Se vireiftefieue7. Ainficeux que la vie
AuoitaparielfeUtentpar mefine mort
Lavie en mefime tombe à la mortdfferuie,
attendant cefieul iourplaifiant & lumineux

Que de l'heur éternel ils fouiront tous deux.

II.
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pA.ELtOR,le meilleur&> leplus doBe aufii
Qu'ait bienheuréce temps ci,

Es tu donques couché, muet, défions la charge

D'vn tombeau pefant C large?

Et ton difiipleparle & demeure debout f
Las ! oui. mais iufques au bout

Le viure & leparler déformais le martyre:

Carfon cgur rien ne defire

Sinon en mefme creux eftreprès toy couché:

Tuis qu'auec toygifi caché

Le beau choeur des neuffoeursju ciel lesfauorites,

La douceur, les Charités.
r

III.

ty[yfVSOLEEfuperbe,&Vous,tantrechantees,
En l'Egypte iadis/Pyramidesplantées,

^yl iufie occafion Vouspouuez. d'vnfaux oeil

Regardermaintenantde ces deux le cercueil.

Il n'y a rien meilleur que nofire Melior
Laperle ou Marguerite eftd'Inde le threfior.

Il mourut à IShe,l'an mil cinq
cens foixante ôe vn, eftant
en l'aage de foixantequa-
tre ans.
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IAQVES LE FEVRE.

Ravement laprouidencedeDieu eft admi-
'. rableîCar qui euft eftimé qu'vn fcul homme de

peu d'apparence eult peu chaffer la barbarie hors de la
plusfameufevniuerficédumonde,enlaquelle,pari'efpa
ce de beaucoup d'annces,elle repofoit feurement ? Si eft-
ce que laques le Feure,perfonnage de petite maifon, Se

d'vn lieu peu renômé(affauoir d'Eftaples, port de mernô
fréquenté en Picardie)mais au demeurant, l'vndes plus
nobles hommes de la terre,fi lô confidere fon érudition,
fa picté,fa gencrofitè,6c,ce qui eft le plus efmerueillablc,
ayant efténourri 6C efleué au milieu de la barbarie mef-
me:icelui,di-ie,eft venu about d'vne (i haute entreprife,
ôea fait dcflbger l'ignorâce.Car c'eftlui qui de viue voix,
ôe partref-doctes efcrits,a remis fus en l'vniuerfité de Pa
ris la vraye logique d'Ari(tote,6e les Mathématiques , au
lieudelaSophifteriequiy regnoit auparauant. Apres
cela,s'eftant mis à revoir 8e corriger la trâflation vulgai¬
re du nouueauTeftament,8e à reftablir en quelque forte
la vrayeReligion,il tomba fi profond en l'indignation de
quelques barbares Marzologiens, qui defhônoroyentle
collège de Sorbonne,qu'a peine peut il fe fauuer , par vn
volonrairebanniffement, hors de leurs mains fanglan-
tes.Toutesfois alors fon innocece le garantit, mais prin¬
cipalement l*requefte qu'en fit cefte illuftre Princeffe
Marguerite de Valois Royne de Nauarre à fon frère le
RoyFrançois premier: Se depuis il fe retira dedans Nerac «

ville apartenante à cefte Princeffc,ou il vefeut long téps,
auec vn grand tefmoignage de fa pieté Se modeftie in¬
croyable : ayant obtenu cefte faueur de Dieu , que plu-
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fleurs notables perfonnages fortirent de fon efcholc,
comme ancienne ment les meilleurs orateurs partoyent
de l'efchoie d'Ifocrates.

J),ydNS Ufoffe d'erreur,d'vn admirable effort,

Tar ta main,l'Eternel reprima l'Ignorance,
Refùeilla, repolit.remitles arts en France,

Et menaça touthaut le Trince de la mort,
Qui voulutt'engloutir : mais Dieu repos te donne,

Tandis qu'enfin bourbier rit &peritSorbonne.

Iean
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IEAN MERCIER. DELA N-
GVEDOC, PROFESSEVR H E-
BRIEV EN L'VNIVERSITE DE
PARIS.

Ean Mercier iffu d'honnefte maifon en Langue-
	 ; doc, ayant acquis la conoiffance des- langues la¬
tine SeGrecque,6efi bié manié le droit ciuil qu'il tradui¬
sît de grec enfrançoisle manuel de Harmenopulus,ayat
ouiVatable,qui lifoit en Hebrieu à Paris,changea d'eftu-
des , s'adonnant de telle ardeur a l'intelligence de lalan-

-gue fainctc,qu'apr« la mort deVatable lui feul entre au¬
tres fut eftimé digne de fuccederàce docte profeffeur
fon deuancier. Ses doctes leçons(dont vne partie a efté
mife en lumiere,le rcfte le fera quelque iour) monftrenr
combien fidèlement il s'eft acquitté de fa charge , eftant
doué d vn iugement exquis, acompagné de l'exacte co¬
noiffance de l'Hebrieu,du Chaldee,du GrecSeduLarin,
ôe ne ceffât de trauailler pour feruir aux autres. Outre ce
grand fauoir,c'eftoit vn perfonnage craignant Dieu, roi
8eentier,modefte iufques aubout,8e irreprchenfible en
fes moeurs : fi que durant les plus grands tempcftes des
guerres ciuiles en France.a caufe de la Religion,fa vie a-
raiable le garantit.enCôres que nonfculement il expofaft
les textes du vieil Teftamcnt Selon la lettre,mais qu'auSfi
il fîft des difcours chreftiens en fes leçons, ôe pourfuiuifiV
fa pointe d'vn tref-ardant courage: brefc'eftde fon ef-
chole que font fortis prcfques rous les François, qui en¬
tendent auiourd'huy l'Hebrieu. Les troubles s'eftans-

V. ij.
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efchaufezpourla féconde fois,il fuiuit vn perfonnage
de grande authorité lequel alloit à Venife, où ayant efté
admiré des plus doctes d'entre lesIuifs,finalement,com-
me il retournoit à Paris faire fa charge , paffant par Lan¬
guedoc,!! tomba malade Se mourut trop toft pour nous,
laiffant à tous hommes doctes ScaimansDicu vn grand
regret à caufe de fon trefpas.

S^NtkaNT au cabinet(Mercier) desfainBes Mufis,
^/iux threfirs de l'HebrieuJàgementtu t'amufis,
Afn d'en enrichir vn million d'efirits.

Tonfauoir,ta rondeur,ta vie douce & belle,

Tagrandepieté,tes eferits & ton 7ele,

Deperdurable honneur tefontauoir lepris,

Robert
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ROBERT ES TIEN E. PARI¬
SIEN, IMPRIMEVR DV ROY.
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ROBERT ESTIENE.

j I Ion cftimCjôe àbpn droit.que les characteres,par
_ J le moyen defquels nous faifons entendre nos con
ceptions à ceux qui font eflongnez de nous,remettons la
parole en la bouche des morts , Se brifons l'effort du téps
quiconfumetout,foyentvneinuention diuine: quide-
uons nous pluftoftremercier que le Seigneur Dieu mef-
me,de ce qu'il nous a donné ceft incroyable abrégé pour
efcrire, que nous appelions Imprimerie. Or tout ainfi
que Ion ne fauroit affez blafmer ceux qui abufeiu d'vn Si

excellent don de Dieu,pour corrompre les chofes bon-
nes,ou pour mettre en lumière ce qui ne deuroit pas mef
mes auoir efté penfé: auffi au contraire ceux méritent
vne grande louange,qui de bon cur,8e regardas àDieu,
employent leurs moyens à cefte vocation fi louable Se

neccffaire.Du temps de nos pères on a veuà Venife le do
cte Se diligent Alde,lequel fembloit auoir attaint à la per
fection de ceft art. Froben Se quelques autres l'enfuiui-
rent à Bafle^lefK tous les hommes doctes leur font gran
dément obligez.Mais autant que ceux là ont deuancé les
autres, autant les a tu paffcz tous, ôEftiene, tellement^
que l'enuic mefmes , murmurant entre fes dens ,'eft con
traîntedeconfefferque l'honneur t'appartient, comme
au plus excellent de tous. Car cncores que quelques vns
d'entr'euxayent imprimé des liures en auffi beaux chara
tteres qu'on fauroit dcfircr :fieft-ce que Ion ne fauroit
faire comparaifon d'eux auecques toy endiligéceni en la
correctiô des liures difficiles.Nous te fommes redeuables
du plus exquis enrichiffement Se ornemët qu'ait auiour-
d'huy la lague Hebraique:tu nous as faitvoir des characte
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res Grecs les plus beaux qu'il eft poSïïble, Se as donné vie,
ou remis en vigueur vn grand nombre de bons auteurs
grecs Se latins : breftu nous as donné vn threfor de la lâ-
gue latine,amaffé d'vne adreffe ineftimable Se par infinis
trauaux,des plus doctes autheurs anciens. Mais ce qu'on
peut remarquer de plus louable en toy,eft que,fans eftre
pouffé d'ambition ni d'auarice,tu dédias ton imprimerie
àlafaincte BibleJ'ayant tant de fois imprimée, reueuë,
ôe enrichie en tant de fortes , qu'en ceft endroit tu t'es
furmonté toymefmes. Que perfonne doc ne viene ici te
reprocher les combats que tu as eus contre lcsSorbonni-
ftes,lefquels ne t'ayans peu faire brufler vif lancèrent les
flambeaux de leur fureur contre vn fantofme de paille:
ains pluftoft cela doit faire voir à tous la grandeur de ton
courage,faifant tefte à tant de monStres, Se ta conitance
à maintenir la vérité :ioint auffi que préférant le repos
detaconfcienceàtout le refte, tu quittas volontaire¬
ment ta patrie ingrate, pour te retirer ailleurs , auec
cefte bonne volonté d'auancër les bonnes lettres ôe fpe-
cialemét la Theologie,à quoy tu t'employas,à ta maniè¬
re acouftumee,iufques à l'aage de cinquante Six ans,eftât
paffé de cefte vie en vne meilleure , le feptiefme iour du
mois de Septembre mil cinq cens cinquante neuf.

Voila quel fut Robert Eftiene , à qui iefis vn e-
pitaphe grec , maintenant imité, en françois comme
s'enfuit.

ÇElui qui d'vn SainB oeilfen Eglifi enuironne,

ESTIENB, t'enrichit de tantdheurs & d'honneurs,

Que lagloire tufus de nus les Imprimeurs,

Etdetonnoble efiatla tresbeUe couronne.
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Outreplus cegrandDieu de tant deglaces t'orne,

Qtta Taris tu logeas les Mufis SainBesfieurs :

Del'Hebrieu,du Latin & du Çrecles douceurs

^yiu François ignorant tafainBe adreffe donne.

Ce nonobftant la France ingrate te chaffa. ,

Ton amefuries deux à lafinfi hauffa
Les Mufis ontpleuré ton importune abfence.

Les biens qu'aux imprimeurs en ta vie tufs,
Lesfiandales efiquels nos Françoisfiontconfits,

NousfontfiouuentesfoU defirertaprefience.

Cle-
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CLEMENT MAROT.

^'Ay voulu adioufter aux illuftres perfonnages fus
" métionnez ceftui ci, lequel parvne admirable féli¬

cité d'efprit, fans aucune cognoiffance des langues, ni
des fciences, furpaffa tous les poètes qui l'auoyent deuan
ce: pource qu'eftant forti par deux fois hors du Royaume
à caufe de la Religion,il fit vn notable feruice aux Egli-
fes,ôedontil fera mémoire à iamais, traduifant en vers
françoisvn tiers de Pfeaumes deDauid. Mais au refte,
ayant paffé prefque toute fa vie à la fuite de Cour (où la
pieté Se l'hônclteté n'ôt gueres d'audiance) il ne fe foucia
pas beaucoup de-reformer Sa vie peu chreftienne , ains fe
gouuernoit à fa manière acouftumee,mefmes en fa vieil-
leffe, 8c mourut en l'aage de foixante ans à Turin, où il
s'eftoit retiré fous lafaueur du lieutenant du Roy.

l' Au MIRE ton eftriten mille inuentions,

Qui ton nomgraueront au temple de Mémoire.
Mais des TfeaumesfàinBs tes riches verfions,

Te couronnent,MAROT,dvne éternellegloire.

MAR-
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IÔ4

IAQVES PAVANES, DE BOV-
LOGNE SVR LA MER.

Enons maintenant aux vrais mmiftres Se Mar-
. tyrs de la parole de Dieu. Guillaume Briçonnet,

gentilhomme Parifien,8e<EuefquedeMeauxen Brie,a-
lorsquela clarté de l'Euangile du fils de Dieu vint à fe
monltrer en France,par le moyen des liures deLuter que
Ion y apportoit, fut le premier qui ayant défendu aux
moines de prefcher en fon Diocefe, ofa, par vn exemple
du tout nouueau,monter lui mefmes en chaire Seannon-
cerla vérité, appellant auSfiàfonaide quelques doctes
Theologiens,difciples de laques le Feure d'Eftaples. Bri- '
çonnet euft emportépar deffus tous autres la louage d'vn
fi excellent ceuure,s'il n'en fuft priué foy mefme, s'eftant
effroyé des perfecutions dont on le menaça incontinent,
puis fe laiffant aueugler de telle forte,par gens trop re-
fpectez de lui,qu'il fut fi malheureux de fe defdireôe con
damner la verité.MaisDieu ne laiffa pas de triompher du
menfonge:car tant s'en falut que les brebis fuiuiSientleur
pafteur qui s'eftoit ainfi efgaré,qu'au contraire laques Pa
uanes,natif de Boulogne,ville renommée en Picardie,6e
l'vn de ceux dont Briçonnet s'eftoit ferui au commen¬
cement/ut cruellement bruflé à petit feu à Paris l'an mil
cinq cens vingt cinq,obtenant en cefte ville là le nô Se la
palme de premier martyr de Iefus Chrift en noftre tép s.

Plufieurs autres du troupeau fortifiez par la conftance
de ce vray pafteur , Se defpitans toutes mertaces Se ri¬
gueurs de fupplices ( encores que l'an mil cinq cens qua¬
rante fiX on euft bruilé vifs quatorze hommes au grand
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1<r*
marché de Meàux,en vn mefme iour,afauoir le fixiefme
d'Octobre) neantmoins ontcourageufement pcrfcueré
en l'exercice de la vraye Religion.Quelqucs au tres,chaS^-
fez ça 8e la par ces premiers orages , poferent les fonde-
mens des Eglifes de Mets,d'Orleans,de Senlis,Se d'Aubi-
gny: lapùiffance de Dieu femonftrant en ceci de tant
plus admirable que Ion fait tous ces martyrs auoir efté
gens de bas cftat,afauoirouuriers de laine Se tifferansde
drap,n'ayans cognoiffance quelconque desfcicnces hu¬
maines ni d'autre langue que de la françoife, mais en re-
compenfeexercez en la lecture ôe intelligence de l'Efcri
rurefaincte, d'vne fi Spéciale adreffe de l'cfprit de Dieu,
que le menfongenepouuoitrefifterà vérité parlanrpar
leurs bouches.Voila comme vérité fcait triompher de fes
ennemis,lors qu'on penfe qu'elle foit du tout accablée.

J\Rri ERE humainefâgefie,
Force, Çrandeur & Noblefie,
Qui à la terre s'attend,

fe riefi de vofire indujhie,
"Bruit, orgueil,rii brauerie,

Que la ZJeritédépend,

Dieufaitfia Çrandeur conoifire

EtfiaSagefieparoifire,
Etfia Tutfiancefintir
Ace monde qui l'oublie,

Tar lafiiblefie &Jolie

Quil entité &fiaitfiortir.

X.iij.
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Le cyur abufiémefprifi

De noftregrandDieu l'Eglife.
Et t'accorde que les mains
Dont ceftl ouurage il auance

N'ont vigueur ni apparence,

Entre celles des humains.

Mais aufii Ion me confiffe

Que l'Heur, l'Honneur, la Sageffe,

Et du monde leplus beau,

Eft efiaintpartIgnorance,

Tetiteffe & Impuiffance,

Tainte au vifen ce tableau.

Lepremierporte en laface,

0 Dieu, les traits de tagrâce
Domptant l'erreur enfinfin.
TyiVANES dedans laflamme,
Triomphe du monde infâme,

De terreur & de la mort.

Iean
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IEAN LE CLERC, DE MEAVX
EN BRIE, PREMIER FONDATEVR
DE L'EGLISE DE METS. "

i Ean le Clerc eftoit cardcur de Iaines,8e en lui fut
f vérifié pareffect le dire de noftre Seigneur Iefus

Chrift,rendanr grâces àDieu fon pere,de ce qu'ayant ce¬

lé fa vraye fageffe aux fages , puiffans 6c doctes de ce
monde,il l'auoit manifcftee aux pauures Se aux idiots. Ce
perfonnage tout embrazé de zeleScdecognoiffance de
Dieu, laquelle ilauoitfongneufement aprinfe de la Bi¬
ble, lors tournée tellement quellement enFrançois,8e de
quelques perits liurets, ayant efté fouetté publiquement
par les carrefours deMeaux,pour auoir appelle le Pape
Antechrift , ôe efcrit cela en vn billet, attaché a certains
pardons aux portes du grand temple, fe retira l'an mil
cinq cens vingtrois en la ville deMets,Se fuiuant l'exéple
del'Apoftreà Corinthe,pofa entre les ceuuriers de fon
ellat , les fondemens delà belle ôe floriffante Eglife , que
Ion y a veu depuis. Finalemétjjouffé par vn mouuement
fpecial du S. Efprit, commei'iffue l'a monftré,fortit de la
ville vn foir,8e alla rompre Se abatre les images d'vne cha
pelle,outoutle peuple deuoit aller en pèlerinage le iour
fuiuant:mais en voulant rentrer de grand matirtjil-fut re-
conu Searreftéàla porte,ôe condamné prefques au meS^-

me iriftant. Il fut cruellement traité, car on lui coupa le
poing,le nez lui fut arrachéauec des pincettes ardantes,
ôe le tenailla-on auxdeuxbras 6eàlapoitrine,puis fut bru
fié à petit feu : mais fa victoire fut dautant plus glorieufe,
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veu mefmes qu'au milieu de tous tels tormens,foulant Sa

tanSefarageaux.pieds,il prononça tout haut ce verfet
du Pfcau me cent quinziefme , les idoles des peuples font
or ôe argenr,ouurages de mains d'hommes : puis s'en alla
heureuièmcnt au ciel, laiffant les ennemis de vérité èf-
froyez Se les fidèles encouragez par fa conftance excel¬
lente.

1 ^yfNDlS que lafageffe & la grandeur humaine,

^ydbrutie enfin mal,refufe ouir la voix,
Du Seigneureternel,neveutfùiurefesloix,
Etqu'àfingré Satan au mondefiepourmeine:

Dieu dénonce laguerre à l'idole Romaine,

Etparles idiots impuiffans,maintesfois

Qi<tfie menfonge au loin,reprimefies abois,

Et renuoye du ciel la ZJeritécertaine.

Le Clerc, non clerc du monde,ains difiiple de Chrifi,
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fécond Luter en
tois , vray gentil-

LOVYS BERQ.VIN, ARTESIEN-
§T4^ A France euft peu recouurervn
gJjlgjLouys Borquin, du pays d'Artc
homme Se excellent perfonnage entre les autres : s'il
euft trouué telle faueur vers le Roy François premier,
que fit Lufer auprès du Duc de Saxe. Car il n'auoit fau¬
te de fauoir ni de zèle pour auancer la verité:eftant doué
aurefte d'vn fi généreux efprit,qu'il entreprint bien d'af
faillir en leurs cachettes les plus dangereux frellons qui'
fuffent lors en France , afauoir nos maiftres Beda &> de
Quercu (gens ridicules, Se dont Erafme auoit fait vn plai
fantpafquil) principaux Sophiftes Se mataîologiens d'a¬
lors^ ne fe contenta pas de les enuahirfurj,eur fumier,
ains mefmes les aceufa d'impieté,5e par l'efpace de quel¬
ques années les efearmoucha rudement de vmevoix Se

par eferit. Mais alors, comme fouuentesfoi s depuis ( no¬
ftre Seigneur Icfus ne voulant triompher en France Si¬

non fous la croix) la vérité fut condamnée en Berquin,
les iuges déléguez ayans donné arreft contre lui que fes
eferits feroyent bruflez enfaprefence, ôe qu'il demeu-
reroit confiné en prifon perpétuelle, fauf le bon plaifir
du Roy.Mais,i'aime m:eux,dit Berquin,eftre mis à mort
que d'aprouuer feulement par mon Silence que Ion con¬
damne ainfi la verité.A l'occafion de ce,en vertu d'autr»
arreft plus rigoureux , Berquin aceufé d'eftre contumax
ôe rebelle fut pendu Se eftranglé,puis fon corps réduit en
cendres.il fouffrit la mort,auec cefte mefme confiance f
que Ion auoit remarquée en lui tant en (es eferits qu'en
fes paroles , triomphant defesaduerfairesque Ion cfti-
moitviftoricux,brefmonftrantqucl'arreft de fes iuges

Y. j.
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terriens auoit efté refeindé au ciel, comme aufli cela fut
confermé incontinent, carlanuict fuiuante fon fuppli-
ce.afauoirl'onziefme iourdeNouembre , mil cinq cens
vingt neuf, les bleds furent gelez par toute la France,
dont s'enfuiuirent grandes famines ôe pelles.

S Ile temps,file lieu,fi lafaueur royale

Euft compagne, "Berqvin, ton zelt;tonfituoir,
La France defiong temps librefiepouuoit voir,
Etferait defon Dieu laferuante loyale.

Mais lafureur du tempsjapenfee inefgale

.Despeuples et des Rois,ne te veutreceuoir,
Le Monde veutl'erreur enfinpartage auoir,
Etfuiant loin du ciel en enfer il deuale.

Des hommes delaifiéen mauuais temps & lieu,

Ton 7ele, t/mfituoir,cede à la violence

D es ennemis iurelde la gloire de Dieu.
L'appelfi iuge es cieux.Dieu caffe lafentence,

Ilaprouuetonfiaitfe tire enliberté,

, Te couronnant de vie & d'heureufi clarté.

Iean

17»-'
terriens auoit efté refeindé au ciel, comme aufli cela fut
confermé incontinent, carlanuict fuiuante fon fuppli-
ce.afauoirl'onziefme iourdeNouembre , mil cinq cens
vingt neuf, les bleds furent gelez par toute la France,
dont s'enfuiuirent grandes famines ôe pelles.

S Ile temps,file lieu,fi lafaueur royale

Euft compagne, "Berqvin, ton zelt;tonfituoir,
La France defiong temps librefiepouuoit voir,
Etferait defon Dieu laferuante loyale.

Mais lafureur du tempsjapenfee inefgale

.Despeuples et des Rois,ne te veutreceuoir,
Le Monde veutl'erreur enfinpartage auoir,
Etfuiant loin du ciel en enfer il deuale.

Des hommes delaifiéen mauuais temps & lieu,

Ton 7ele, t/mfituoir,cede à la violence

D es ennemis iurelde la gloire de Dieu.
L'appelfi iuge es cieux.Dieu caffe lafentence,

Ilaprouuetonfiaitfe tire enliberté,

, Te couronnant de vie & d'heureufi clarté.

Iean



J71

IEAN DE CATVRCE, DE LI-
MOVX EN LANGVEDOC.

iff-fp A ville dcThouloufe a admiré Ieà de Caturce natif
jy_Egj de Limoux ville affez conueen Languedoc, randis
qu'il lifoit en loix: mais au côtraire elle cômenca àl'auoir
en abomination quand il fit profeSfion des Loix deDieu,
lafuperftirions'eftantauancee iufqueslà, que combien
que le droit diuin Se humain ait vn mefme autheurôe vne
mefme fin principale,fi peut on dire que la venté de l'E-
uangile n'a eu de long temps plus cruels Se obltinez en¬
nemis que ceux qui fe glorifient de rendre le droit à du
fcun.Ainfi donc, Caturce s'eftant maintenu l'efpace de
quelques années fous l'ombre de fa profeSfion du droit ,

finalement en l'an mil cinq cens trentedeux ayant con¬
damné tout ouuertement,8e reformé en vne bonne com
pagnie affemblee la veille des rois, les bacchanales Se au¬
tres diffolutions efquclles fe plongent ceux de l'Eglife
Romaine,fpecialementceiourlà,prefqucsau mefme in¬
stant il fut ferré es prifons,Se le Parlement de Thouloufe
promit lui fauuer la vie, moyennant qu'es efcholes de
droit il vouluft faire quelque légère recognoiffance de
la faute qu'ils pretendoyent auoir efté faite par lui.Ayant
rcfufécelà, ilfut condamné Se enuoyéaufeu: mais le
Parlement ne gagnarien en telle exécution: pource que
Caturce fe feruant du bûcher comme d'vne chaire haut
eSleuce,fit vn excellent prefche ou il maintint de tel zè¬
le la vérité qui fur l'heure fut fellee de fon fang , qu'on
peut dire que non feulement à Thouloufe, mais auSSi par
tout le royaume de France il a efpars la pure Semence de
la parole de Dieu,attendu le grand nombre d'efeholiers
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amaffez en cefte fameufe vniucrlité dcThouloufe dctou
tcsksf.rouinccs du royaume. .

t1 ^ydifant du droithumain doBeprofifiion,
CyiTVRCE, tonfauoir te renditadmirable,

Honnoré, bien voulu : brieftufùs agréable

Aux plus braues efirits qu'eufi lors ta nation.

Mais quandde Iejùs Chrifitufis confifiian,

EtdonnasfinnomfamBpourfymbole.a la table,

Le monde defpitéte tintpour exécrable,

Et rialla recerchant que ta defiruBian.

Or maugréfiafureurfesprifens &fiaflamme,
Abonne heurepour toy,Dieu tefiaitprofiffeur
Defin droitfiacri-fiaint, (yfin efprtt t'enflamme,

Auprès du bois ardanudefigraue douceur

En ton diuinparler,quel'ejprittu redonnes

Et le deftrdu bien à centmilleperfinnes.

Ale-
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ALEXANDRE CANVS, D'E-
VREVX EN NORMANDIE.

;Lexandre Canuslacopin, eftant deuenu chre-
__ j ftien,fur pouffé de Normandie en Sauoye , par vn
louable dcfir deconoiftre plus amplement la venté Se

d'ouir prefcherGuillaume Farel: quoy fait il fe fentit dau
tant plusefchauféà reucnir en France pour auancer le
royaume de Dieu.il arriue à Lyon, Ôe à L'inftance de cer¬
taines perfonnes affectionnées à la vraye religion fit
quelques prcfches fecrettemcnt : mais il fut incontinent
defcouuert , empriforuié, condamné, ôe mené à Paris,
pource qu'il auoit appelle de la fcntence,laquelle fut con
fermée, Se lui receut la couronne de Martyre l'an mil
cinq cens trentcquatre.fouftenant la vérité de l'Euangi -
le auec la mefme confiance que Ion auoit remarquée en
lui des le premier iour dcfon cmprifonnement. Tels fu¬
rent les heureux commencemens de l'Eglife reformée
de Lyon.

\jV bourbier ténébreux de l'infâme ignorance,

Canvs, Dieu te tira,puis efiuyanttesyeux,

Les ouurant, teguidant,tu vifitat les lieux
OÙ défia vérité luifioit la conoifiance.

Efilairéd'vnfiufainttu retournes en France, \
Et tires du bourbier les e/prits vicieux, ^ "

Y. iij.
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^yjueuglesjnfinfizjtu leurmonftres les deux,
Et de l'erreur maudit defiomres l'arrogance.

Satanfionne l'alarme &Jà troupe iaffitult,
Tu marches au dtuantjtu combats deprimfault,
La mort t'abat,tejérre,& tendà la viBoire.

Mais le Trince de vie auecques toy marchant
Renuerfie tous efforts,puis à mort t'arrachant,

Latue,<y ceintton chefde l'immortelle gloire.
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IEAN LE MASSON, DIT LA
RIVIERE, ANGEVIN, MINISTRE DE
L'EGLISE D'ANGERS.

_ E ne faurois affez louer Iean le Maffon, qui des fon
_ \ ieune aage, afauoir enuiron les vingtdeux ans,ob-
tint de Dieu cefte grace,que mefprifant de trefgrandes
richeffes , ôe fans fe foucier des prières ne des menaces
de fon pere,mit la main à vn tuure excellent Se quilùr-
paffe toute humaine dextérité , dont ton tesfois il vint à

bout. Car quel acte fuft-ce de leuer l'eftendard de l'Euan
gileau beau milieu de Paris, c'eftadire dedans la four-
naife embrafee pour réduire en cendre les fidèles, Se

donner l'alarme atout leroyaume,pour abolir la fauffc
religion; Mais particulièrement ceux de fa propre ville
d'Angers Se deTroys enChâpagne,lui font redeuablesSe
confeffent que c'eft lui qui a affermi le royaume de Iefus
Chrift au milieu d'eux. Or afin que tant d'exccllens Se

faincts trauauxnedemeuraffenr fansrecompéfeSe cou¬
ronne , le Maffon eftant retourné de Paris en (à maifon
Se vers fon troupeau à Angers, quelques iours auant le
maffacre de SainclBarthelemy:commc il fe pourmenoit
en fon iardin,fut tué par vn malheureux affalïin nommé
Montforeau,qui a diffamé Sa nobleffe par vne infinité de
mefchancetez, ôe depuis a rcceule payement deuàfes
meurtres Se volcrics,par le commandement de ceux mef
mes de l'authorité defquels il fe coùuroit pour exercer
fes brigandages. Mais qu'as tu fait, exécrable meurtrier?
tu as ouucrt la porte de paradis à celui que tu voulois rui
ner du tout,8e par mefme moyen t'es précipité toy-mef-
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me en Vne mort digne de tes mefcha'ncctez. Le Maffon

v auoit treuteneufans, lors qu'il fut tué par ce maffacreut
parti en polie de Paris pour faccagcr les gens de bien
en diuers endroits: ce qui auint fur la fin d'Aouft l'an mil
cinqcensfeptantedeux.Dixfept ans au parauant,le Maf¬
fon auoit cité cftabli miniftre de l'Eglife de Paris.Scfut le
premier vray pafteur d'icelle,rcmife fus aabout de quel¬
ques centaines d'années.

.L, Homme Chfefiien efivn riche tableau

Où le Seigneur deficouurefiafiageffe

De tousfies biens l'admirable richeffe, .

Et ce qùonpeut imaginer de beau.

XJeux-tu,leBeur, de mon dire lefieau t
ZSoy de ceftui laprudente ieunejje,

ZJoyfis trauauxfâ vigueur ffion adreffe

^Agouuerner lefidèle troupeau,

Accorde moy quel'vniuerstefinoigne

De quellemain noftregrand Dieu befingne,

Et quefitgloire en l'Eglife reluit. -

Confeffe aufii que LE M^issoN(quivit
En terre,au del,pourfiafitinBefaconde)
Eft tabrégé de l'Eglife & du monde.
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IEAN DV BORDEL, MAT-
THIEV VERMEIL, PIERRE B O V R-
DON.

j N peut dire(fans aucune (iction)des Martyrs Fran-
	 J çois,ce qu'vn Payen dit en Virgile de foy Se .de Ses

compagnons, qu'il n'y a pays au monde qui nefoittcf-
moin de leurs Souffrances: attendu que la mer de l'Amé¬
rique mefme a eftétainte de leur fang. L'aureur de telle
mefchanceté fut vn nommé Nicolas Villcgagnon , che-
ualier de Rhodes , reffemblant entièrement en énorme
Stature Se naturel fanguinaire à ceCyclopePolyphcmc
defcritSe defcrié par les poëçes. Iceluiayât obtenu quel¬
que fomme d'argent ôe deux nauires equippees par la fa
ueur de Gafpard de Colligny, grand Amiral de France,
bienvoulu du Roy Henri lecôd,fit voile par delà l'Equa¬
teur en la cofte du Brefil iufques à la bouche du fleuue
nomméGeneureavingttrois degrez du pôle antarcti¬
que , faignit d'y voulofr baftir vne ville, 8e d'y efta-
blir la vraye religion?à laquelle il fauoit l'Amiral eftre af
fe£tionné,ôe enuoya mefmes meffager ôe lettres à l'Egli¬
fe de Geneue.fupplianè qu'on lui enuoyaft deux mini¬
stres Se quelques fldelcs,pour fonder l'Eglife en ces lieux
eSlongnez.il obtint aifément ce qu'il dcmidoit,plufieurs
Se preSentans à faire ce voyage pour la nouueauré d'vne
chofe fi extraordinaire : par ainfi on^luy enuoya pour
ministres Pierre Richier Se Guillaume Charrier , hom¬
mes doctes Se craignans Dieu, aufquels fe ioignit vne
bonne troupe de François auec leurs femmes Seenfans,
ramaffezdediucrfesprouinccs du Royaume. Apres a-
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uoirbranflé fur l'Océan auec grandes difficultez l'efpa-
cc de quelques mois.finalement ils arriuerent en l'ifle ou
eftoit Villegagnô ,qui les recueillit fort humainemét,ef-
criuit lettres à ceux de Geneu eles remerciât hûblemét,
promit monts Scmerueilles à l'Amiral,dreffa Eglife félon
î'auis des pafteurs,Se remplit de grande efperâce le coeur
d'vn chafeun , tellement que plufieurs François de la
religion s'appreftoyent pour y aller. Mais en moins de
rienVillegagnonfemonftra tout autre, car entendant
que le Roy Henri eftoit itrité de tels deporteraens, il def
couurit fon hypocrifie,8e renuerfant peu à peu ce qui a-
uoit efté bien eftabli,traita les vns comme efclaues, mc-

, naça rudement les autres,8e fe mit à exercer vne tyran¬
nie toute manifeite. Cela fut caufe que quelques vns fe
retirèrent de fa compagnie, Se trouuans la commodité
d'vn vaiffeau Bretô,s'embarquent pourreueuir en Fran-
ce,où ils arriuerent demi-morts à caufe de l'horrible fa¬
mine qu'ils endurèrent fur mer,iufques à manger le cuir
des fouliers Se autres telles viandes. Au départ de l'A me-
rique ils eftoyét feize en tout,mais quatre d'être eux,de-
fefperans de reuoir la France,apres s'eftre eflargis en mer
ÔC vogué quelque peu,s'en rerournerent en terre ferme,
puis allèrent vers Villcgagnommais au lieu de flefehir ce
barbare par remonSlranccs ôe prières , il les fît enchainer
ôe ferrer en. vne rude pri fon, puis les interroga de leur
foy.Iean du Bordel refpôdit pour foy ôe pour fes compa-
gnons,commeil appert par leur confeSfion couchée au
long en l'hiftoire des martyrs. Finalement,Iean du Bor-
del,MatthieuVcrmeil ôe Pierre Bourdon,perfeuerans en
la côfeSfion de vérité (le quatriefmc s'eftant laiffé eSbran
ler)furent noyez ga^le commandement deVillegagnon,
l'an mil cinq cens cinquante huict.Ce barbare eftoit arri-
ué en l'Amérique le quinziefmeiour de Iuillet,mil cinq
censcinquantecinq: mais après cefte exécution voyant
fes afaires malcnpoint,il reuint en France,ôe par trefine-
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ptes liures imprimez fe mefla d'affaillir la vérité de Dieu,
dont il ne remporta que defhonneur Se réputation d'e¬
ftre vnfohpuis ayant ainfi paffé fes iours , finalement il
fut faifi du feù en fon corps, 6e finit ainfi fa malhcureufe
vie.

S^TANfembloitauoirvomi toutefia rage

Es quartiers de l'Europe,en iettant dans les eaux,

Dans lesfeux,fùrlefer,aux loup's, chiens,& corbeaux

Les martyrs,or ayans le cielpour héritage.

Maitjùrmontantfiymejme en ce cruel courage,

Ilfranchitl'OceanJifiippe les troupeaux

Tarvéritéguidez m despays nomeaux,
Et de la l'Equateurfait bruirefin orage.

ZJiUegagnon luifiert & de langue (y de main,
AccuJànt,condamnant,tuant,(cas inhumain!)
Ces trois quipour lefùsprodiguèrent leurvie.

Quoyt de ZJiUegagnon & de Satan l'effort
Efi ilpas toutforcé,puis que de main hardie
En mourant ces trois ont tuéla dure mort

Z.ij.
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ANNE DV BOVRG, AVVER-
GNAC, CONSEILLER AV PARLE¬
MENT DE PARIS.

} Nu e du Bourg,neueu de celui qui fut Chancellicr
__ J de France fous le règne de François premier , leut
en droit ciuil à Orleans,aucc finguliere dextérité ôe gran
de réputation à caufe de fon fauoir: puis fut appelle pour
eftre du corps du Parlement de Paris,ou il acquit le nom
d eluge treS-entier ôe vigilant iufques au bout : puis s'e-
ftât ioint aux affemblees fecrettes ou lon'prefchoit la vé¬
rité de Dieu,auint qu'en vne Mercuriale où fcoit le Roy
Henry fécond, en prefence de tous les Prefidens ôeCon-
feillers , lui eftant commandé de dire fon auis touchant
la punition de ceux qu'on appclloit hérétiques , difcou-
rut hardiment de la vraye religion, Se requit qu'on affem
blafl vn Cô cile libre. Cela auint le dixiefme iour de Iuin,
mil cinq cens cinquanteneuf,ce qui mit en telle cholcre
le Roy Henri irrité par le Cardinal de Lorraiue , que fur
le champ,fans fe foucicr des formalitez obferuces en tel
cas Se à l'endroit de telles perfonncs par fes ànceltres, il
fit emprifonnsr du Bourg, qui après auoir efté cruelle¬
ment traité l'efpace de plufieurs mois, rendu raifon de fa
foy àdiuersiuges,futdeclairé hérétique le vingtvnief-
me iour de Décembre mil cinq cens foixanre , 8e le mef¬
me iour fur eftrangjé Se bruflé , rendant par tel fupplice
fonameauSeignqu^Quantau Roy Henry, ( qui autre¬
ment n'eftoit mau nais Prince)trois femaines après l'em-
prifonnementde duBourg,au milieu des magnifiques ap
pareils pour les nopecs de fa fille Se de fa foeur,en courant
la lance il fut blcffc à mort de la main de celui qui par fon
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i8r
commandemét auort mené du Bourg prifbnnier, ôe mou
rut onze iours après fableffure. Pour le regard du Parle-
ment,depuis qu'il euft condamné duBourg,plufieurse(li
ment que par la faute de quelques vns du corpsd'icelui il
perdit lafchement vne grande partie de fon ancienne
authorité ôe liberté.

QyRandefilebien, DV "BoVRg', d'auoir eupour anceftre

Vn dont toute laFrance honnore la vertu:
Etplusgrandefi l'honneufde te voir reuefiu

Desgrâces du Seigneur qui t'ont bienfait conoiftre.

TourJ'heur de noftre France on t'a Veu apparoiftre

^/tinfi qu'vn beaufioleil: as tupas combatu

L'orgueilf'erreur du monde, (y t idole abttu
Qui contre lefùs Chrifis'efieue & tafickt croiftrei

"Uray'ment tonbicn,ton heur,& ton honneur reluit,
Quandde la véritétu monfires la Lumière

Auxfiages infienfizperiffans en leur nuiB.
Cebien,cefiheur,Dv'BoVRG,cefihonneurtecouronne,

Ores deffus les deux,degloire & vie entière,

Que la Zontédiuine à ta confiance donne.

Avcv-
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AVGVSTIN MARLORAT.

jVgvstin Marlorat,des l'aage de huit ans fut
	 gtrainé parlarufedc fes parens , qui abayoyent a-
pres fon bien,en la cloaque des Auguftins , d'où il futre-
tiré par vne Singulière prouidence de Dieu , ôe introduit
en l'Eglife Chreftienne pour feruir d'exquis ornement
enicelle. Ayant acquis la conoiffance des langues ôe de
la vraye Thcologie,il fit confeience de prcSter Sa langue
Sefon trauail pour nourrir les ventres pareffeux,qui abu-
foyent de fon fauoir Se de fa diligence pour maintenir
leur cuifine.Pourtant, après auoir publié la doctrine de
l'Euangile à Bourges,! Poitiers.Se à Angers, autant que
fon froc le lui permettoit,il fe retira à Laufanne,ou la Sei
gneurie de Berne a dreffé vne efchole :8c y ayant trouué
retraite commode pour fes eftudes Se pour s'exercer , il
fut Ordonné miniftre de l'Eglife deVevay,qui eft au bout
du lac Léman. On ne fauroit dire combien il profita
depuis.tant en lecture qu'en efcriuant , comme il appert
par fes beaux commentaires fur Genefe,les Pfeaumes, I-
faie,8e fur tous les liures du nouucau Teftament, dreffez
par vn artifice admirable tiré des expofitions des plus do
dtes théologiens de noftre temps. Eftant appelle de là à
Rouen,il enfeigna cefte floriffantcEglife fi fainctement
Sefagement.qucfapreudhommiele maintint contre la
malice ôe violence des plus defefperez ennemis. Depuis
ilaffiftaau colloque dePoiffy,8e toft après furuint la guet
re ciuile,durant laquelle on affiegea Rouen, qui après vn
furieux Siège fut emportée d"affaut,ôe Marlorat prins pri
fonnier.Or côbien qu'en vne fi grade multitude d'enne¬
mis il ne fe trouuaft perfonne pour l'accufer,8e que mef-
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mes plufieurs defiraffent qu'on lui fauuaft la vie, toutet
fois pour amener la cruauté au comble , par le comman¬
dement d'Anne de Montmorency Conncftable' Se de
François duc de Guiié, il fut pendu auec trois autres dis
principaux de la ville ,6e finiffant ainfi fa vie innocente
alla prendre poffeflion de l'héritage eternel,le trentiefmc
iour d'Octobre,l'an mil cinq cens foixantedeux, eftant
lors aagé de cinquantefix ans.

I f AVARICE des tiens,l'ignorance du monde,

^JVGVSTIN, riont rompu la main du Toutpuiffant,
Qui,pourferuir auxfiens,ton efpritpolifant,
Enfin te retira de la boue profonde.

l'admire tes trauauxjcon zèle,tafaconde.

Que de biens le mondain, enfin mal croupiffant, ,

Touuoitcueillir de toy t entoutheurfioriffànt
Ilfiroit: mais helaslfùrmenfinge ilfi fonde.

Quipis efi non content dépérir en erreur,

Il lafihe contre toy les traits défiafureur,
Et tefiaifantmourircuide allongerfit vie.

Mais en mourant tufus de ta mort le vainqueur-; .

Etparleiufieiuge,à l'ennemi moqueur,

Toftaprèsfutl'audace (y la vie rauie. .

LES
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LES VAVDOIS.
^Es Vaudois ont efté ainfi appeliez, à caufe de leur

	 jdemeurance es vallées 8e deftroitsdes Alpes ,où
ils fe font retirez des longtemps: Se peut-on dire que
ce font les relies de la pure primitiuc Eghfe Chreitiéne,
veu qu'il appert que parvnetrefadmirable prouidence
de Dieu ces gens fe font fi bien maintenus parmi tât de
tempeftes,qui par l'efpace de plufieurs cétaines d'ànees
,ont eSbràSlc le monde au milieu des pratiques de l'Euef-
que de Rome qui a miferablement affuietti l'Occident,
Se nonobstant les horribles perfecutions efmeués cotre
eux, qu'il n'a elle poffible de les ranger fouslcioug de
l'idolâtrie Se tyrannie de l'Antechrift . Aucuns d'entre
eux ont efté appelée Pauures de Lyon,quelques vns ay-
ans eftimé qu'ils ayent eu pourchefvnmarchandLy-
onnois nommé Iean, ôe furnommé Valdo , en quoyils
s'abufent:veu qu'au contraire,ce Iean a efté ainfi furnô-
mé,pource qn'il eftoit des premiers entte les Vaudois .

Les autres s'arrefterent aux vallées des Alpes. Quelques
autres furent appeliez Albigeois , pource qu'ils fe retire
rent e n la Conté d'Albi es quartiers de Languedoc.Cer
tains autres allèrent chercher demeure en la Pouille Se

en la Calabre : Se les autres pafferent iufques en Mora-
uie.En defpit de Satan ôe de tous fes efforts,ces perfon-
nes(exceptez les Albigeois,qui furent partie chaffez,par
tie ruinez par vne longue guerre) ont encores auiour-
d'huy des Eglifes Sloriffantes tant en doctrine qu'en e-
xemples de trefinnocente vie.Pour le prefent noftre in
tention n'eft de parler de tous ( cela eftant referué à va
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autre difcours,fi Dieu le permet) ains feulcmct de ceux
des vallées des Alpcs.dont les vns font fuiets du Roy de .

Fiace,les autres du Duc de Sauoye.On ne fauroit croire
en quelles Se combié de fortes ces Princes incitez parle
Pape ont tafché de ruiner ces Vaudois, qui ont efté ga¬
rantis de la violence des brigâds à caufe de leur pauure-
té,8cparvne vieirreprehenfible,aimeeSe aprouuee de
tout le monde,ont aboli infinis faux blafiries qu'on leur
a impofez. Vray eft que par fucceffion de temps la pure¬
té de la doctrine s'eftoit aucunement abaftardie entre
cux:mais ils ne laiffoyent pourtant d'eftre trefaffection-
nezà la vrayc Religion. Or ayant entendu qu'on pref-
choit purement l'Euangile en Suiffe, Se es pays circôuoi
fins,ils enuoyerét deux de leurs Miniftres(qu'ilsappellét
en leur ligue Barbes,c'eftadire Oncles) es villes de Ber-
ne,Baflc SeStralbourg,vers Haller,OEcolâpade,Bucer8e
Capito:puis deux autres à Neufchaftcl vers Guillaume
Farel,pour fauoir quel ordre ils deuoyent tenir en la re-
Stauratiô de leurs Eglifes.L'vn de ces quatre, nôme'Mat
tin Gonin,miniftre de l'Eglife d'Angrogne,ayâr efté fur
prinsau retour auec fes lettres à Grenoble,oùilmaintaît
côftament la verité,receut la coutône de martyre,6e fut
noyé de nuict par'ceux qui fe fentans condânez en leurs
confcienccs n'oferent fe môftrer à lalumiere. Tant s'en
falut que telle cruauté efbranflaft les Vaudois, qu'au cô-
traire ils reprindrent courage, Se nô feulcmét repurge-
rent leurs Eglifes Se celles de Calabre,côme cnrouillecs
de l'ignorâcc des Siècles précedens,mais auflî s'efforçans
outre leut portée (dont les Eglifes Francoifcs leur font
obligées a iamais)quoy qu'ils fuffent pauurcs , Se affaillis
parSatan de tous collez en ces tcmps'plains de tumultes
Se de guerres,ils firent imprimer à leurs propres couftes
ôe dcfpens,en la ville de Neufchaftel , l'an mil cinq cens
trcntccinq,la première Bible en François, traduite de
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TFIebrieu par Pierre Robert,homme bienverféen cefte
làgue,aide de l'auis de Iean Caluin : tellement qu'il faut
confeffcrqueparle moyé des Vaudois la France a au-
iourdhui la Bible enfonlangage.Vrayeftqucducômen
cemét la verfiô n'eftoit fi exacte ou de fi près rapporree
au texte hebrieu qu'elle a elle depuis : mais tant y a que
ces bonnes gens en donnerentl'heureux cômencemét.
Lesfuppotls de l'Antechrift ne pouuâs porter vne telle
lumicrc,felaifferent tellement tranfporter par l'e{prît
homicide,qu'arreft trefinique ayàt efté donnéà la pour
fuite de Iean Menier prefident au Parlement d'Aix, ôe

. le Roy François premier s'eftant laiffé circo'nuenir par
les calomnies duCardinal de Tournon,l'an mil cinq ces
quarante cinq,au mois d'AuriI,on enuoya vne armée de
gens de pied ôe de cheual contre ces pauures innocens
defarmez 6e nuds: 8c fans diftinctiô-de fexc ni d'aage fu¬
ret maffacrez tous ceux qu'on peut attrapper,8en'efpar-
gna-on pas mefmes les maiSos ni les arbres,auec deféces
fur peine delaviededôner fecours , fupportni aSfiflace
quelcôque à ceux qui eftoyét deftituez de tous biens ôe

mourans de faim par les chaps.Brief on les traita fi cruel
lemét,qu'il n'eft nouuelle qu entre les plus barbares du
mode Ion air iamais fait vne pareille Se fi inhumaine ef-
fufiondefang.Ce neantmoins Dieu côferua le demeu¬
rant des fiens.Sc le multiplia tellement, qu'encores au-
iourd'hui ils ont des Eglifes floriffantes en pureté de do¬
ctrine Se en exemples de toutes vertus Chreftiennes,
Dieu n'ayât pasieaucoup attédu a faire iuftice effroy¬
able .de Menier ôe de grand nombre d'autres , à qui les
luges du monde n'auoyent voulu toucher . Depuis ce
temps,on ne fit que menacer les Vaudois,8e auinten fin
que George Varaille,l'vn de leurs miniftres,ayant eftéar
refté pnfonnier à Turin.y maintint courageufement la
vérité del'Euangile par vne excellente confefliô de foy
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ôe y fut bruflé le penultiefme iour de Décembre l'an mil
cinq cens cinquante huit. Or après que la Sauoye euft
efté rédue au Duc Philibert Emanuel,pource que le Pa¬
pe ne ceffoit d'importuner le Duc qui n'auoit pas volô-
té de ricnremucr,les Vaudois fe virent la guerre fur les
bras,durant laquelle vnMiniftre de S.Germain fut bruf
léàpetitfeuenlavilledePignerol : mais finalement ils
obtindrent la paix,auec paffables conditions.fur tout le
minifterc de l'Euangile leur demeurant en fon entier,
ce que le Duc leur a inuiolablement obferué,8e par ain¬
fi Ion void qu'heureufe à efté l'iffue des troubles efmeus
al'encontre deux.

L 0 R s que Satanfiemoitfia zizanie au monde,

Et que le champ de Chrifi défilé demeuroit:

Dieujoigneux déjàgloire,enfin aireferroit
Dugrainpour rendre vniourfia terreplusfieconde.

Tandis que l'infenfiéjûr lapaillefiefonde,
Quand tout legenre humain de Dieufi retiroit:
VA Vdoi s,VousfioriJfe7d'vn coeur confiât #< droit,
Etd'effeB & de voix chafie7l'erreur immonde.

L'Antechrift veutfaucher vofire nomprécieux,
Arrache l'Albigeois,puis eSparden maints lieux
Lespetis demeurans de lafainBefimence.

EncorJùbfifie7yous, &l'excellentefieur
De vofirefoy Telée & confiante innocence

Efpandpar l'miuers vne immortelle odeur.
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PLVSIEVRS ANGLOIS, DE
DIVERSES QVALITEZ, VAILLANS
CHAMPIONS ET MARTYRS DE
IESVSCHRIST.

tEpuis la mort de Iean Wiclef, la femence de veri-
	 |té, arroufée de foisà autre par le fang de quelques

hommes Se femmes martyrs de lefusChrift,ayantcom-
mécé à prendre racines ôe à fe monStrcr en Angleterre :
fous lcroy Edouard Sixième, Prince d'heureufe mémoi¬
re, on cultiua fogneufemét cefte plante, laquelle Satan,
du téps de la Roync Marie,tafcha d'arrachcrpar le pied,
s'aidantpour s'eft effcct de la violence des Euefques Pa-
piftiques rentrez en leurs bénéfices, Se pouffez parle
Cardinal Pôle apoftat Se perfecuteur de la vérité . Ce
neantmoinselle florit Se fructifia plus qu'au parauant,
n'ayant faute de gens de tous eftats,qui(comme à l'enui
les vns des autres) efpandoyent alaigrement leur fang
pour maintenir la pure Religiô.Pour le prefent nous fe-
rôs métion de quelques vns d'iceux.Le premier,qui mit
les autres en train,pour obtenir la couronne, fut Iean
Roger s,lequel ayant eftudié à Cambrige , fe retira en
Brabant auec Guillaume Tyndal ôe Milo Couerdal, ho¬
mes doctes Se craignans Dieu,fpecialement Tyndal,bié
cognu en l'Eglife de Dieu pour auoir traduit la Bible en
Anglois.ôe fouffert la mort pour Iefus Chrift en vne vil¬
le de Brabant nommé Wiluord, à la pourfuite des do¬
cteurs de Louuain.Rogers eftant là,prinr feromc,puis fe
retira à Witeberg,ou il aprint fi bien la langue Alcman
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' de,que mefmes il y èxerçale miniftere de l'Euâgile, iuf¬
ques à ce qu'il retourna en Angleterre du temps du
Roy Edouard qui auoit redreffé le feruice de Dieu, Se

par l'auis de Nicolas Ridley Euefque de Londres fut or¬
donné profeffeur en Theologie.Se prefcheur au temple
de Sainct Paul.Apres la mort du chrellien roy Edouard,
faf,urMarie,ennemiciureeduChriftianifme,luyfuc- '
cedant,defendit paredits trefrigoureux,que perfonne
n'eull de là en auit à prefcher l'Euangile. Ce nonobftât
Rogers continua en l'exercice de fon miniftere, auoo-
yen dequoy on l'emprifonna : mais côme il s'eftoit mô-
ftrécourageux Se refolu en Sa vie,auffi côtinua-il de mef
meenfa mort laquelle ilfouffrit en la ville de Londres
le quatriefmc iour de Feurier,i'an mil cinq censcinquâ-
tcfept,ouurantlaportedu Martyre aux autres Anglois
qui feellerent depuis par leur fang la vérité du Fils de
Dieu.Quatre iours apres,L avrentSavnder s,hô-
me fort doàte,embrafé de mefme zèle que Rogers, Se

qui auoit courageufement prefché l'Euangile tât àNor-
thampton qu'à Londres,fut mené de Londres à Couen
trie, où il triompha heureufcment de la mort. Le
vingtdeuxiefmc ioutdu mefme mois de Feurier,R o-
landTaylo r, miniftre de l'Eglife de Hadley en
la Duché de SufFolc: Se deux iours après George
MARCHE',pafteurdcl'EglifedeLongthon,furentbruf
lez l'vn àHadley l'autre à Weftceftre.Taylor confola Se

fortifia fon troupeau préfet au Supplice Se pleurât à chau
des larmes la mort de fon fidèle côducteur.Marché eferi
uit de la prifô(où il auoit efté rudemét traité l'efpacc de
huit mois)vne excelléte lettre,par laquelle il exhortoit
ceux de Langthon à demeurer fermes en la pure doctri
ne qu'il leur auoit cnfeignee.Mais il ne nous faut pas ou
bliercinq autres martyrs,en l'hiftoire dcfquelson void
de merueilleux combats . Le premier fut I e a M
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Bradport , Miniftre en l'Egli fe de Londres, duquel
nous auons les doctes difputes contre les EuefquesPa-
piftiques,imprimees en l'hiftoire des Martyrs de noftre
tcmps.il fut bruflé à Londres le dixiefme iour de Iuillet
l'an mil cinq cens cinquâte cinq, auec vn ieune homme
aagédedixhuitans feulement, nommé Iean liefe.
Le deuxiefme eft Robert Sam vel, miniftre de l'E¬
glife de Bartholt en la duché de Suffolc,lequel ayât fouf
fert mille tourmens,ôe fur tout vne horrible difette de
viures en la prifon de Nordvvic par le commandement
de l'Euefque,fut bruflé en ce lieu le fécond iour de Sep-
tébre en la mefme année. Iean Philtot , cheualier
Anglois,8e Archediacrede l'Eglife de Wmceftre, du
temps d'Edouard.faitle troifiefme en ce rang.Son fauoir
8e fa pieté paroiflét,en ce qu'outre la nobleffe de fa race
Lon ne trouue Anglois qui ait fouftenu difputes plus af-
pres ôe frequentes,ne qui ait mieux défendu la vérité,
ni plus viuement rembarré les aduerfaires par tefmoi-
gnages de la parole de Dieu Se des anciens docteurs de
l'Eglife.Il fut bruflé vif à Londres,fan mil cinq cens cin¬
quante fix,n'eftant aagé que de quarantequatre ans.Ce-
fte mefme année fut anoblie du martyre de deux au¬
tres, quitienent lequatriefmeôecinquiefmelieu,dont
l'vnfe nomme Thomas Wit le, pafteur de l'Eglife
de Kirbey,lcquel ne ceffant de faire fa charge,nonobftât
les dcfenfes portées par les edits de la Royne Marie,fut
emprifonné,ôepardiuersallechemensde Boner Eueiq
de Londres tellement abatu,qu'il fouferiuit Se promit
adhérer aux erreurs papiftiques: mais touché prefques
incontinent d'vn vray fentiment de fa faute, il dcmâda
au fecretaire le fueillet de papier côtenàt fa retractatiô,
faignant vouloir voir fi tous les points contenus en icel
le y eftoyét couchez,Scie tenât le defehira en mille pie-
ces,à caufe dequoy Boner luy arracha la barbe , ôe luy fit
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vne infinité d'outrages , puis quelques iours après , afa-
uoirle vingtfepriefme de lanuier,mil cinq cens cinquâ-
te fix,fut bruflévifà Londres, feruant d'exemple de
la foibleffe des cfleus du Seigneur , ôe de la mifcricordc
de Dieu tout-puiffant Se tout bon enuers les Cens, qu'il
releue de leur cheute . Le cinquiefme, nommé G e o r-
g e Eg L e , coufturier de fon eltat , guidé d'vn zèle ad¬
mirable, voyant les Eglifes deftituees de miniftres,ne
ceffoit de vifiter lesvnes après les autres,6cemployât les
beaux dons que le Seigneur lui auoit cômuniqucz con-
foloit Se forrifioit particulièrement tous ceux qu'il pou-
uoit rencontrer. En fin il fut profeript à fon de trompe,
ôe ample recompenfe promife à celui qui le pourroit at¬
traper. Au bout de quelques iours il fut prins, côdem-
nécôme criminel de lefemaiefté,eftranglé à demi puis
ouuert, fon c°ur arraché , Se fô corps mis en quatre car-
tiers, reccuât au ciel la palme de martyre par cefte mort
cruelle . Adiouftons auxfufmentionncz deux autres ex-
cellens perfonnages: i'vn de noble race ôe de Singulière
pieté, nommé GvillavmeHvnter, qui fut bruflé
pour le nom de Icfus Chri(t,le quinziefme iour.de Mars
mil cinq ces cinquâte cinq,allant au fupplice, il chàta le
pfeaume hu itâtequatriefme,8e fut côduit iufques au feu* '
Se encouragé par (on perc Se parfa mere,Dieu renoUuel- ''

lantalors-l'ancié exemple des frères Machabees, excep¬
té que la mère d'iceux les acôpagna en la mort mefme :

ceux ci qui euffentbien voulu mourirauec leur fils furet
efpargnez par les aduerfaires, Se Dieu voulut auffi qu'ils
furuefeuffent à leur fils , afin que l'exemple d'vne fi rare
vertu demeurait ôe reluifift plus long temps . L'autre fut
Iean Hvllier , miniftre de l'Eglife de Pabram en la
Seigneurie de Cambrige, exécuté à mort en la mefme .

annee.Ie defire que tous ceux qui imaginent que le zèle
àla gloire deDieu.doit eftre modéré par là prudences

Bb.j..
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humaine lifcnt 8e méditent les lettres ôe prières que ce
perfonnage cfcriuit vn peu deuant fa mort . Mais il eft
temps de confiderer quelques autres notables martyrs
Anglois .

Qi

Vn LLE troupe appercoy-ie en ce recoing de terre,

^Acourantkl'enut pourcombatre l'erreur f
Craignez. vouspoint,^ANGLOls,la bruyantefureur_

Desfuppofis de Satan qui ne cenchent queguerre f
Lesglaiues,&- lesfeux.dr les chiens d'Angleterre,

Defgainez>attifiz.,defiachez,vousfintpeur.
Mais lESVS vofire chefredrejfe Vofire coeur,

Et enfimble au combat inuindbles vousferre.
yy4nme'xdefermeJroy,dc7ele,defiçauoir,

Vous vinftes à la chaxge,&fifies tel deutir,
Que Ch rist Vous adiugeaviBoire & recompenfi.

CarVoftrefermefoy tous lesglaiues rompit,

De Vos âmes lefeu lesflammes amortit,

Etvofire doBe voix aux chienspofafilence.

THO-
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THOMAS CRAMMER.

|Ov s propofons maintenant cinq heureux martyrs
	 jqui ramenct en auant 6c renouuellent la mémoire
des anciens Euefques qui par l'effufion de leur fang ont
feelle la vérité de l'Euangile.L'Angleterre eftoit heureu
fe,fila félonne cruauté de quelques particuliers ne fe
fuft mife à la trauerfe , pour abolir prefques entieremét
l'honneur de toute la nation . Pour le premier , considé¬
rons Thomas Crammer , Archeuefque de Canturbie
fous le Roy Edouard fixiefme. Il reftablit ôe maintint
courageufement la vray e religion ,à caufe dequoy, du
temps de laroyneMarie(tempsvrayemcntreprefentât
voire furmontant les cruautés exercées à Rome du téps
de Marius ) il fut emprifonné Se détenu en grade' mifera
refpacedcdeuxans,tcllemét qu'il fe laiffa au cimenter.

^* efcouler : mais après que les Euefques Papifliques , qui
eftoyent aceufateurs, iuges Se parties, l'eurent côdamné
à eflre bruflé vif , eftant au fupplice, entre autres propos
mémorables, il dit ces mots, monftrantfamain droite,
Quantàccftc malheureufe main, qui pour fauuer ma
vie, a fou ffigné la maudite abjuration que i'ay faite ci de¬
uant, ie la voue 6e dédie à eftre bruflee auant les autres
membres de mon corps. Cela dit , il reprint courage in¬
continent , Se de fon gré monta fur le bûcher, Se hauffât
fa main le plus haut qu'il peut, l'eftenditau feu, l'y tenât

^. dedans fans bouger,iufques à ce qu'elle fut prefque en-
' ticrement bruflee, fans que le refte du corps euft efté

gueres endommagé : en quoy ce perfonnage fit preuue
d'vne admirable confiance , laquelle ne feroit Si remar¬

qua-
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quable maintenant, n'eftoit que la faute par lui cômifo
la rend encores plus illuftre. En ceft endroit ie puis bien
mettre en auant ce que recite S . Bafile en cas femblable,
parlantdeBarleaminuincible martyr de Iefus Chrifl,du
temps de Diocletian . La flamme( dit-il) ÔC la main du
martyr luttoyent l'vne cotre lautre, mais la victoire de¬
meura à la main, par vne nouuelle façon de ludter: car
la flamme s'eftendit tout autour de la main qui demeu¬
roit ferme en place. O main plus robuftcaucôbatque
les feux mefmes ! ô main qui ne fais faire place au feu! ô
feu qui fe laiffe vaincre par vne main ! Le fer fe fond par
la véhémence du feu , Se fuccombe fous la puiffance de
celui quifcaitdiffoudrc la dureté des cailloux: ôetou-
teffois quoy que la flamme fuft afpre,fi ne peut elle faire
ployer la forte main du Martyr,qui pour cefte caufe pou
uoit bien crier au Seigneur,Tu m'as empoigné la main
droite.tum'asconduitpartafageffe, Sem'as efleué en
gloire. Voila côme Crammer,aagé de foixante huit ans,
f riompha de l'Antechrift Se de la morr,en la ville de Lô
dres,le yingtvniefme iour de Mars,l'anmil cinq ces cin¬
quante Six.

"Presse par la longueur dvneprifin cruelle,

Efbranléparlavoix des amis non amis ,

. ^ibufi de ta chair &par tes ennemis ,

CR^iMME R,ta mainfi fit de ton ame bourreUe.

Mais la main de celui qui à vie éternelle

En ChriBt auoitefieu,dugouffre ou tu ternis,

jBenin,te retira:à luy tu iefournis,

Et défia véritéfus tejmoin trejftdele.
Bb. iij.
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Tamdftfiuffrantaufeu,ton ame eutguerifin.
Dieu brifit tes liens,tefituua deprifon,

T'ejleuantpar la honte en l'immortelle gloire.
0 bien heureufi main quipremièrefiouffris \

Oplus heureux ÇjRAM.MER,quiaù Seigneur t'offris <.

Et qui laiffes de toy trefheureufi mémoire.

HVGVES
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HVGVES LATIMER, EVES-
QVE DE WOLCESTRE.ET NICOLAS
RIDLEY, EVESQVE DE LONDRES.

îlNQjnois auant le fupplice de Crammer, deux
J autres Euefques,vaillans châpions dekfusChrift,

âSauoir Hugues Latimer, aagé de plus de quatre vingts, '

profeffeurde Théologie en l'vniuerfitc de Cambrige,
depuis, pour fa fuffifance efleu Eucfquede Wolceftre,
ôe Nicolas Ridley,Euefque de Londres, de noble race,
ôe anobli de toutes vertus, furet bruflez à Londres,pour
la doctrine de l'Euangile. On peut comparer Latimer à
ce S . Docteur ancien nommé Polycarpe, foit qu'on cô-
fidere la caufe Ôe la forte du fupplice, ou fon aage, ou les
propos tenus en mourât . Pour le regard de Ridley,il eft
du tout comparable àS. Ignace , fur tout quand on lira
le traité qu'il a fait de la Cenc du Seigneur, comprins en
peu de paroles,mais de grand poids,Se dictées par vn ef-
prit vrayemét Apoftolique: Sinon qu'on vueille dire que
le Cardinal Pôle, Eftienc Gardiner Euefque de Wince-
ftre,ôe Boner Euefque de Londrcs,n'ayent pas efté des
dogues Si cruels que les beftes fauuages qui dénotèrent
S. Ignace .

JL,E doBe Latimer,auprimtemps defin aage,

Offre les richesfleurs de l'aimable Vertu , '
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De laquelle on le viden l'efiéreueftu ,
Domptant de l'Antechrift l'ignorance &> la rage.

llfimbloit que l'hiuer brifiroit ce courage ,
Etque lefoible corps de viellejfe abatu ,
De l'horreur desprifins & demortcomhatu,

A ' vertuporteroitdefihonneur & dommage.

Mais reprenantvigueurau cielilfe dreffa ,

Et d'vneforte main les tefies il caffit
Des dogues enragez ennemis defin ame .

Défit vie lesfruiBs il cueillefur les deux.
Sa mort efpandàu monde vn baujmeprécieux
Qui refiouit les bons , & les mefichans diffame .

Jx/P LE T, noble de nom, &plus noble d'effeB,

Soit que ton doBe efirit de la Cène ie lifie,

Soitqueplaider ie t'oye enfiaueur de l'Eglife',.
Entre cent mil eferits le tienfimbleparfait .

lene m'efionnepasfile menfionge infieB

Abaye & tepourJuif, c efifia cruelle emprifi :

Il rien veutqu'a ceux là que Iefits fauorife ,.

Etpenfieftre deboutfileurs corps il deffatt .

Mais àl'amefà dentnepeutdonner attaintei
Il nejàuroiriamais. tuervéritéJainBe :
A'ns aufeu qu'il allume on le Voidfe bruflant .

Car dufeu des martyrs toufioursfin l'eftincelle,

Dans qui l'erreurfi bruflé,eftemdre la voulant,
CommelepapiUonfebrulle à la chandelle', -.J lJ J 'i.EAN

De laquelle on le viden l'efiéreueftu ,
Domptant de l'Antechrift l'ignorance &> la rage.

llfimbloit que l'hiuer brifiroit ce courage ,
Etque lefoible corps de viellejfe abatu ,
De l'horreur desprifins & demortcomhatu,

A ' vertuporteroitdefihonneur & dommage.

Mais reprenantvigueurau cielilfe dreffa ,

Et d'vneforte main les tefies il caffit
Des dogues enragez ennemis defin ame .

Défit vie lesfruiBs il cueillefur les deux.
Sa mort efpandàu monde vn baujmeprécieux
Qui refiouit les bons , & les mefichans diffame .

Jx/P LE T, noble de nom, &plus noble d'effeB,

Soit que ton doBe efirit de la Cène ie lifie,

Soitqueplaider ie t'oye enfiaueur de l'Eglife',.
Entre cent mil eferits le tienfimbleparfait .

lene m'efionnepasfile menfionge infieB

Abaye & tepourJuif, c efifia cruelle emprifi :

Il rien veutqu'a ceux là que Iefits fauorife ,.

Etpenfieftre deboutfileurs corps il deffatt .

Mais àl'amefà dentnepeutdonner attaintei
Il nejàuroiriamais. tuervéritéJainBe :
A'ns aufeu qu'il allume on le Voidfe bruflant .

Car dufeu des martyrs toufioursfin l'eftincelle,

Dans qui l'erreurfi bruflé,eftemdre la voulant,
CommelepapiUonfebrulle à la chandelle', -.J lJ J 'i.EAN
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IEAN HOPPER, EVESQ.VE
DE GLOCESTRE, ET ROBERT. FER-
ROR, EVESQVE DE S. DAVID..

>E ne penfe.pas qu'on puiffe bien défaire par paro-
	 3es Ie faincl courage ôe la côftance plus qu'humai¬
ne delean Hoppcr, qui ayant efté emprifonné du temps
de Iaroyne Marie , à caufe que fous le roy Edouard il a-
uoit de viucvoix 6e par vne vie irrépréhensible mainte-
nuôeauancélà religion Chreftienne-, nepeuteftre cf-
branfléni par l'horreur des prifons , ni par l'apprehéfion
d'vn cruel fup'plicc,ni parles prières des grâds , ni par les
pleurs defes amis , ni par les lettres delaroineapportces
lors qu'il eftoit preft à monter fur le bots, promettans
lavieôc grands eftats,s'il voulôitfe defdire,ainsà l'exem
pie de ce vaillant martyr Gordius.tant loué par S.Bafile, ,

fe prefentahardimet au feu, 6e(qui eft chofe admirable)
demeura l'efpace de trois quarts d'heures au milieu des <

fiâmes ardantes,fans fe remuer, encores que fes entrail¬
les fuffent ia tombées au feu,enfcmble. l'vn de fes bras: :

confermàt par vne fi grande côftance les fidèles de Glo-
ce(tre,qu'il auoit instruits en la doctrine de l'Euangile, ,

Ôe rendant confufe la cruauté des ennemis , en prefence
defquels il rendit l'ame es mains de fon Sauueur lefùs
Chrift,enlavilledeGloceftre,le quatorziefme iour de
Feurier,l'an mil cinq cens cinquâte cinq.Ilfutfuiui dou¬
ze iours après par Robert Ferror,Euefque de S.Dauid,lc
quel ayant fouftenu lavérité qu'il auoit prefehee de roef-

Cc» j. .
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me courage queHoppet,fut cruellement bourrellé'ôr
bruflé a petit feu à Carmarden,ville de fon Diocefe.

H OvPER, quand de tes ans la courfe ie contemple%

De tesperfecutettrs ie maudi lafureur,
Fadorefie béni la bontédu Seigneur,

Quipar toy vif,mourant,a bafiiJonfiainB temple.

Fe R.ROR, Itfànttafin,ie recueille vn exemple

A1*bienniencourageant,ie deSpite l'horreur
Desfeux &dela mort,fonde'fùrlafiaueur
Quit'afortifié,®' qui a le bras ample.

ZJofire morta cafiéla mâchoire aux lions

Quipenfoyent engloutirbrebis à millions,

Si toB que despaBeurs on verrait bas les teftes.

Mais noftregrand TaBeur,parvos crisincité,

A vofire ifie bien toB redonne vérité,
Chajfimt loin des troupeaux lesfurieufies beBes.
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IEAN CNOX,
O m s i E n que les royaumes d'Angleterre &

	 i d'Efcoffe ayent toufiours efté distinguez par leurs-
limites,8e eu chafeun leur Roy :fi peut-on dire que du
téps de nos pères ôedu noftre,ces deux royaumes fe font
ioints enfemble pour faire la guerre à Icfus Chrift, puis
en fin ont tendu les mains l'vn à l'autre pour fe revnir à
Dieu. Or côme le Pape fut le principal autheur de cefte
confpiration contre la vcrité,fc feruant pour ceft effecl
de l'entrem ife des Cardinaux , Euefques,Preftres,Moi-
nes, ôe autres tels inftrumens, qui dépendent de luy
comme de leur Dieu : à l'oppôfite auffi noftre Sei¬
gneur fufeita en Angleterre ôe en Efcoffedcs (bruiteurs
fidèles Se magnanimes iufques au bout, pour recou¬
vrer ôe maintenir fon droit. Ayahs ci deffus parlé des
Anglois,entronsenEfcoffe, pour y rencontrer despre- .

mierscegrand perfonnage Iean Cnox, duquel ic
péfe auoir dit ce qui en eft,fi ie l'appelle ApoStre des ES^-

coffois,au reftabliffement du pur feruice de Dieu, com¬
me le vray difeours de fa vic(que i'adioufte maintenant)
le tcfmoigne.Ainfi donc,afin que l'on conoiffe tout ceci
eSlre vn miracle du Seigneur, Cnox ayant efté nourri en
la ville de Sàinct André en l'efchole Se comme aux pieds
de Iean Major,tant renommé entre les Sophiftes,fut fait
Preftre,8e ayant commencé à lire auec réputation qu'il
deuiendroit vn iour plus fubtil que fon maiftre mefme,
Dieu lui fit la grâce qu'au milieu de ces cfpaiffes ténè¬
bres il alluma la chandelle pour foy Se pour les autres.

Ce iij.
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loé
Car ayant recouuréles liures de S.Hierofme ÔC de S.Aa-
guftin,à l'aide de leurs eferits ilcômençaà reietter 8e à
condâner plufieurs erreurs fi librement,qu'ayât efté ad-
iourné àcomparoir en perfonne à Edimbourg,ville capi
taledu Royaume,ilfut contraint fe retirer à Hameûon,
qui eftoit lors le feul refuge des fidèles. Ayant illec pu¬
blié vne ample ôe claire confefiion de foy, il en receut le
loyer de Dauid de Betoun, ArcheuelquedeS.André^
Cardinal,Se Primat d'Efcoffe,tel qu'on le peut attendre
de telles gés ennemis de la vérité :affauoir que fans eftre
oui il fut iugéheretique.priué de Ion benefice,degradév
& apofta-on des meurtriers pour luy couper la gorge,ce
qui euft efté exécuté fans la prouidence de Dieu, qui le
maintint par leraoyen d'vn grand Seigneur du Royau-
me. Depuis toute l'Efcoffe fe vid en armes , le Cardinal,
ayant efté tué par quelques Siens ennemis,le chafteau de
S.André faifi par les François,8e Cnox prihs prifonnier t
mais il fut deliuré contre toute efpcrancc des Euefques
d'EfcoffejScfe retira fur les frôticres des deux royaumes
en la ville de Weruic,ou ayant difputé contre l'Euefque
dulieu,rafaircfutrcnuoyéaufouuerainparlemétd'An-
gleterrejpour en decider.Edouard fixiefme comméçoit
à régner alors,ôe Cnox de fapatt fit tant,que vérité des-
meura victorieufe,8e fut dit que la religion de l'Euefque
eftoit fauffc,Cnox eftàt fort honoré à caufe de Sa ptët&SZ
vigilence . Delà il Sût appelle à Neufcaftel,puisà^feon-
dres auprès du Roy ,ôe lui offrit on vnEuefché: mais au
l&u de la receuoir il fit vne afpre remôftrance Se inuecti
ne cotre celle puiffance Satanique,qui n'eft aucunemét
fondée en droit diuirtj ôe n'eft pas mefme administrée
félonies Canon» anciens. Combien qu'il n'ait rien gai-
gné de ce cofté là ( ce qui euft elle à defirer , dautant que
l'eftat des Eglifes d'Angleterre feroit tout autre,fi là ôeaiL

leurs auffi on euft aboli cefte première ôe principale eau
fe
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107"
le de tyrannie eccIeSîaftique ) cepédant il deliura fa con--
fciencc,ayât manié cefte afaired vne adreffe Sedouceuf
vrayement Chreftiennc,8e digne d'eftre enfuiuie.Apres
ces chofes furuint cefte tépefte horrible fous le règne de
Marie, qui pouffa Cnox entres autres iufques à Geneue»
où ayant demeuré quelques années auec plufieurs An-
glois bânis du Royaume.ilacquit vn excellét tefmoigna-
ge pour les vertus, &cômuniquaauec Ici Caluin de tout
ce qui eftoit a faire pour l'auenir,puis retourna en Efcof-
fe l'an mil cinq cens cinquante neuf. On ne fauroit croi¬
re auec quelle efficace de l'Efprit de Dieu ce perfonnage
annonça lors l'Euangile,Sele Seigneur bénit auffi fa pieté
ôe diligence de telle lorte,que les Idoles femblans auoir
peur de fon nom tombèrent comme d'elles mefmes, l'i-
dolatrie fut chaffee,Seoutre le reftabliffemér de lavraye
Religion Cnox dreffa de viue voix ôepar effedt la difcipli
ne Ecclefiaftique.felon les reigles qu'en donne l'Efcritu
refaincte . Il ne vint pas à bout de tout cela en vn iour,
. ayant à refifter au diable qui par fes inftrumés retardoit
cefte ceuure autant qu'il lui eftoit poflîble : mais ce vail¬
lant champion de lefus Chrilt neceffa de combatrel'et
pace de treize ansen tiers à Edimbourg,iufques à ce qu'e
fiant abatu par la foibleffe de fon corps,l'an mil cinq ces
feptante deux,le neufuiefnae iour de Nouembre, àl'e-
xempledeS. Auguftin quiiadts nomma Eradiuspour
luy Succéder en Sa chargeai dit adieu à l'Eglife , ayans
donné la main(auec actiô de grâces auSeigneur)à laques
Laufon,homme docte Sede Singulière pieté,defigné fon
fucceffcur.Sequi fut efleu par légitimes Suffrages de l'E-
£life,non pas pour eflre efleuéen la tyrannie Epifcopa-
le,de laquelle Cnox eftoit ennemi iuré , Se à bon droit,
ains pour élire pafteur ôe miniftre de la parole de Dieu
en mefme degré ôe charge que fes côpagnons miniftre»
du S.Euangile.Quoy fait, Cnox demeura arrefté au lift
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en famaifon iufques au vingtquatriefme iour de Decé-
bre enfuiuant,que Dieu le rerira de cefte vie,en laquelle
il auoit demeuré l!efpace de cinquante fept ans , en telle
pieté ôe droiturc,6e dont la fin fut fi heureufe , qu'on ne
fauroit bonnemét dire s'il a mieux vefc.u qu'il n'eft mort
heureufementimais quoy qu'il en foit., ce perfonnage a.
laiffé à tous vn trefbel excmple,8e leur aprins à bien, vi--
ure ôe à bien mourir..

L' EscsoSEne m'èBplùs obfiure mfiauudgm.

Ayantà véritéfibien tendu les mains ;
Oresfes nourriffons entre tous les humains
Fontau Seigneur lefùs vn excellent hommage.

£,'Eternel les.bénit de ceft heur dauantage,

Qriaprès auoir rendu les affaux d'erreur vains,
LespaBeurs & troupeaux,marchas en lieux certains, ,

Ont lapaix des eferits & des corps enpartage.-.

O Dieu/eft de ta main queprocède ceft heur !
Lagloire enfiait rendue à tafainBefaueur.
Soitaufsi reconu ce Cn O X,qui ton image

(AlfaM0'r taparole)aux Efioffois rendit,
Etquifait qu'à prefintl'hommefidèle dit:
Que l'Sfioffc rieBplus obfiurenifauuage. .

PATRICE
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PATRICE HAMELTON.ES-
C O S S O I s.

» L eft bien vray que Iean Cnox efpandit au long
	 > Se au large la femence de la parole de Dieu en Ef-
coffe : mais le champ auoit efté labouré au parauant Se

arroufédu fang de quelques martyrs, le principal def-
quels fur Parrice Hamelton , iffu du fang royal , lequel
eftant venu en Alemagne pour s'auancer en l'eftude des
bonnes lettres,profita tellement, que l'efpace de quel-
qu es années il fut profeffeiir des langues ôë fciences li^e
ralesàMarpurg,fameufevniuerfité des Lantgraues de
Heffc.Eftanr depuis retourné en Efcoffe,8e préférant la
croix de Christ àtoutcslescommoditésdu monde,il
fut emprifonné l'an mil cinq cens trente , 8e condamné
d'herefiepar'Dauid de Betoun Archeuefque de S.André
grand pilier de la papauté : dont s'enfuiuit la mort,en
laquelle Patrice anoblit par la precieufe couronne de
martyre la race royale des Hamcltons, qui depuis l'ont,
fouillée par leurs mauuais deportemens.

X A noblefie, HA MELTO N,taprofondefiiencf,
Ton 7ele bien reiglé, tafainBe confidence,

Enflammentl'ennemi qui tepourfùità mort.

Dd. }.
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X A noblefie, HA MELTO N,taprofondefiiencf,
Ton 7ele bien reiglé, tafainBe confidence,

Enflammentl'ennemi qui tepourfùità mort.
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Mais lamortt'anobUt,tafaence eîiparfiàte,
Ton Tele eBàfin but, ta belle ame eft refaite

A limage de Dieu:brefmaugrétout l'effort
DeSatanJe la mort,de l'Antecbrift infâme,

Ton nom vit en lEgHfe,&fùr les deux ton ame.
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ADAM VALLACE, ESCOS-
sois. -

ESSJEpt ans apreslamortdePatrice,cinqtefmoinsdc
g|||}la verité,nez des cèdres d'ice)uy,8c gens de diuers
e(lats,afcauoir deux Iacopins,vn Preftre , vn Chanoine
ôevn Gentilhôme,furent bru fiez à Edimbourg à la pour
fuite du Cardinal fufnômé: en quoy le Pereceleflepre-
difoit comme de loin,que finalement toutes fortes de
gens en Efcoffe fe rengeroyent à la voix de Iefus ChriSt.
Entre autres il ne faut pas oublier le notable fupplice
d'Adam Vallace,tefmoin delà vérité du fils de Dieu, la¬
quelle il maintint publiquement en plaine affem-
blee à Edimbourg,ôe fut condamné, puis bruflé le dix-
feptiefme iour de Iuillet mil cinq cens cinquante neuf.
Sa mort apporta vn grand fruit, attendu que plufieurs
l'ouirent confeffant de grand courage le nom de Iefus
Chrift,rembarrant par la parole de Dieu fes aduerfâires,
qui ne s'aidoyét d'autres armes que d'iniures Se de me¬
naces^ le virent marcher fur la mort d'vne conftance
Se refolution merueifleufe .

JJAntec H ri ST enragépari'Efiofferauage,
Il allume lesfeux,& tafiche anéantir
AafàinBe Ûerité : mais pieu lafaitfinir
Dis cendres de ceux ci,qu'esfeux il encourage.

Dd.'.«..'
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*I1
Etplue l'erreurprétendfamaUet cacher,

A fis cruels efforts ioignantmaintefaïïdCe,

fine Dieu la tire au iourpar la main de UALLACt,
A qui la mort riapeu ïhem de vie arracher.

A LE-

*I1
Etplue l'erreurprétendfamaUet cacher,

A fis cruels efforts ioignantmaintefaïïdCe,

fine Dieu la tire au iourpar la main de UALLACt,
A qui la mort riapeu ïhem de vie arracher.

A LE-



Vf

ALEXANDRE ALESIVS,
ESCOSSOIS, PROFESSEVR EN
THEOLOGIE, A LIPSE. ->""-' !

< . . V1
SE perfonnage ci euft peu honnorer grandement
j fon pays mais Dieu le retira de ce monde aiut que

l'Efcoffe euft receu la lumière de l'Euangile.Ayant donc
efté chaffé du royaume il fe retira en Angleterre,ou par
lafaucurdeThomasCrbmèl,'pour lors, grarïd mignon
du Roy Henry huitiefme,il difouta ôe ^maintint hardi¬
ment la verité(encores que l'iffuc n'en fut paç fi heurcu-
fe que les gens de bien defiroyent)tant en particulier
qu'en prefence de tous les Euefques Anglois afferablez
par ie commandemét du Roy,qui lors eftoit ennemi dii
Pape,à caufe de fon mariage auec Anne de Boulan.Mais
le bien qu'Efcoffeôc Angleterre auoyent rcietté fut re¬
cueilli de trcfgrande affediô au pays de Saxe,où Alefius
demeura paisiblement toute fa vic,cftant chéri des ho¬
mes do£tes,8e tellemétrefpeclédc Philippe Melâ.clhô,
qu'il le choifit entre tous'; pour l'acompagner 8c aidera
mettre la paix en l'Eglife de Nuremberg troublée par
les refueries d'André Ofiâdcr : pource qu'Alefius eftoit
faconnéàraaintenirfcrmementôc Sincèrement la vé¬
rité contre les Sophiftes,comme il appert par quelques
Siens efcrtts,en petit nombre,mais pleins d'érudition ôe

defolideiugement.
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JjES COSSBte lannitpourle lien d'Angleterre,
Et t^ydnglois ma^4pru enfin re dechafia.
Le Saxon auifeioyeux te careffa,

~~ T 'acceptantpour doBeur tandis quefus en terre.
£ipfe heureufi cueillitlesfruits de tonfauoir,

Nuremberg s*enfintir,& taplumefàuante,
Enhienpeu defeuillets,yi LESE, nousfait voir,
Que Je toynonfàns caufe Efioffe oresfevante.
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ïié

HOMMES ET FEMMES DE
TOVS ESTATS ET DE TOVS AA-

. GES, QYî ONT CONSTAMMENT
ENDVRE LA MORT POVR LE NOM
DE IESVSCHRIST, E N FLANDRES,
BRABANT, HOLLANDE, ET ES AV-
TRES PROVINCES DV PAYS BAS.

. 'Est vne chofe certaine,que du temps de nos pe
i res Se du noftre,Satan n'aaffailli plus furieufemét

la vérité en lieu du monde qu'es prouinces du pays bas,
fertiles en hérétiques monftrueux, Se en fidèles mar¬
tyrs de Iefus Chrift,tant hommes que femmes, qui ont
auffi plus courageusement repouffé l'ennemi de noftre
falu t que nuls autrcs.On tient que deux Auguftins nom
mez Henri Voez Se Iean Efch commencèrent à y redref
fer la vraye Rcligio-n en la ville de Bruxelles,oùils furet
bruflez,l'an mil cinq cens vingttrois.L'annee fuiuanre,
vn nommé M.Nicolas,curéde Mels près d'Anuers,pour
auoir annoncé Iefus Chrift tout ouuertement,fut mené
prifonnier SenoyéàAnuers.arroufant de fon fang les
fondemés de l'Eglife que noftre Seigneur y a baftie de¬
puis.Au mefme temps,Iean Piflorius de Worde en Hol
lande.autreffois preftrc, ayant par l'efpace de deux ans
prefché l'Euangile auec vn fruict Se fucces incroyable,
fut finalement faifi Se iugé hérétique par les marseolo-
giés de Louuain,puis condamné à eftre bruflé au bourg

de
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«7
de la Haye en Hollande ,1e quinziefme iour de Sep-
tébre mil cinq cens vingtcinq.Allât au fupplice, il châ-
taàhaute voix ce beau cantique qui fe commence Te
Veum laudamus, attribué à S. AmbroifeSeà S. Auguflin:
deux autres priSôniers,qu'il auoit gaignczà Iefus Chrift
en la prifon,lui refpondans,auec lefquels il obtint la pal¬
me de matyrc.Depuis,encoresque lesaduerfairesexer--
ceaffcnt toutes cruautez poflibles,iufques à enfouyr les
femmes toutes viues,par placarts ôe affiches publiques,
neantmoins le fang des martyrs produifoit fruit plus a-
bondamment : tefraoin entre autres M. Pierre , curé de
Douay,8e Gilles Tilman de Bruxclles.D'autre collé , les
fidèles de Tournaycnuoyerent gens à StraSbourg, de¬
mander vn home par l'auis Se authorité du quel ils petif-
fcnt dreffer l'Eglife en leur ville . Pierre Bruly,Lorrain,
perfonnage docte Se craignant Dieu,eftoit lors miniftre
de l'Eglife Frâcoiferecuellie à StraSbourg, 6e auoit fuc-
cedé à Lean Caluin premier pafteur dicelle . Martin Bu¬
cer Se les autres ministres de StraSbourg ayant efleu Bru

_ly,commetrefpropreàfaire ce voyage, il fut receu des
fidèles de Tournay au taoifi de Septembre,l'an mil cinq
cens quarante quatre.Se par fon confeil on y dreffa l'or¬
dre du miniftere.des anciens ôedes diacres,felô la reigle-
de l'Efcriture'faincle.Plufieurs autres, nommémét ceux
deL'Ifle,deValenciennes,deDouay,d'Arras,(ou Brufly
dreffa heureufement toutes chofes)enfuiuirent l'exem¬
ple des Tournifiens. Luy eflât délibéré d'aller voir les fi
deles d'Anuers,puis s'é retourner vers fon Eglife à Stra-
fbourg,vint à Tournay,cc qu'enrendu par les aduerfai-
res,ilsfermererrt les portes de la ville 8e le cercherent
de tous codez. Les fidèles le deualerent de nuict auec
vne chorde du haut en bas des murailles, ainfi qu'au tref
fois auoit efté fait a l'endroit de S.Paul en Damas.Or co¬
rne Bruly eStoitapresàfedcfuelopper, vnegroffe pier-
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ni
.re tombée du haut de la muraille luy froiffa la cuiffe,dôt
il fentit telle douleur, que s'eftant misa crier il fut def-
couuert Ôeprinsduguet,puisferrécn vn cachot, véri¬
fiant lors en fa perfonne le dire de l'Apoftre, que les fer
uiteurs de Dieu peuuent eftre liez, mais que pourtant la
parole du Seigneur n'eft pas liée. Car durant les quatre
mois qu'il fut détenu prifonnier,nonfeulement il main¬
tint d'vne conftance inuincible la vérité de l'Euangile
contre les Sophiftes ôe Matxologiens, mais auffi par plu
fleurs chreftiennes ôe excellentes lettres mifliuescon-
ferma les Eglifes du pays bas ôe plufieurs particuliers en
la vraye Religion. Il auoit efté prins le premier iour de
Nouembre.mil cinq cens quarantequatre.se futbrufléà
petit feu le dixneufuiefme iour de Feurier del'anfuiuât.
Cefuplicefuthorriblc,mais fon courage inuincible .fe
monftradautant plus,en ce qu'il furmontatous tourméc
ôe la mort mefme, Dieu faifant naiftre des cendres de
ceft excellent perfonnage vne infinité de Martyrs, qui
ont depuis conftamment maintenu la veriré du fils de
Dieu iufques à la dernière goutte de leur fang.

L'ANTECHRIST s'appreBatpour à ChriBfaireguerre,

A/faillit rudement l'Eglife espays bas,

De deuxpierres s'aidant,<5r en diuers combats

DeSjrloydntfionpouuoirpourla mettrepar terre.

L'hérétiqueperuers luyfiruit d'vnepierre,

L'idolâtre infinfe d'autre nefaillitpas.,

Mais toufe lafureur défis rudesfildats
A l'Eglife hurtantfut Vn effort de verre.
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CHRIST animafiesgens dvne confiantefoy,
Depatience armeTils mefprifintl'effroy
Desglaiues & desfiuxjdesfiofies & del'onde:

Etmarchantfur lamorevolent viBorieux
^A leurchefqui lesceintdegloirefur lesdeux,
TourauoirJurmontéfin aduerfiaireatt monde.
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IEAN A LASCO.

|^|Omb[en queleanàLafco fuftiffud'vne des plus
[Hlgnoblcsfamilles de Pologne, ôe que fon vifage hc-
roique mpnftre affez ce naturel généreux qui eftoit en
lui,fi faut il dire que fa pieté ôe fon excellent zèle l'ont
plus anobli que nulle autre chofe.Pour feruir librement
àlefus Chrift il quittavoluntairement -la Pologne,8etât
en Alemagne qu'en Angleterre fe ioignitaux cftrâgers
quiiy eftoyct retirez de diuers autres pays,pour la mef¬
me caufe . L'Eglife eftrangerc ayant efté chaffee d'An¬
gleterre du temps de la roine Marie,il acompagna les fi
deles errans fur la mer,leur affilia de fes moyës.ôcpar li¬
ures imprimez,ôe par exemples de toutes vettus ne cef-
fa deles fortifier iufques à ce qu'il leur euft trouuc qoel-
quc retraite,8e qu'il retourna en Polpgne,eftaut appelle
de plufieurs qui ferepétoyent de l'auoir ainfi laiffe aller
auloin.Ilauancalorslavraye Religion entre les Polo-
nois,autant qu'il luy fut poffible, ôe peu de temps après
fon retour chageacefte côurfe pénible àla vie bienheu-

%feufe ôe eternelle.en temps propre pour luy, fi Ion con-
fidere fon aage,mais trop toft pour les Eglifes. Vray eft
que pour fon regard Dieu le print à la bône heure, pour
ce qu'il euita les horribles tempeftes de rAriani(rne,4u
Trirheifme,ôe de plufieurs autres herefies qui comme»
çoyét à ce leuer.Touteffois la vérité trouua de puisd'au¬
tres procureurs pour maintenir fon droit cotre ces hor¬
ribles monflreSjdonr ils fe font vaillamment acquitez,
entre autres Pierre Melius, Pierre Carolin, N. Hello-
pus, Chriftofle Thretius,Paul Laficius, ôe autres excef-
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l'ensperfonnages-,defquelsnous parlerons plus ample¬
ment quelque ioutjfi Dieu le permet.

SoiT que ie iette l'oeilfur taface héroïque,

Ou que tes aBes beaux taille confiderant,

Lyiscen toy ie contemple,& viuant & mourant,
Du Seigneur Iefus ChriBta vertu magnifique.

Taprefince arrefia le vouloir tyrannique
Desjùppofis de Satan.mais Dieu te retirant,
Tologne vidleglaiue & lefeu deuorant,

Etfiruitde iouetau mefichanthérétique.

Or ton zèle,ta Voix,& ta trefidoBe main,
ZJiuans après ta mortjepriment l'inhumain
Qui dans le temple SainB Veutfin ordure efiandre.

Tes doBesfitcceffieurs chaffentce malheureux:
Et Tolognefieraiten repos trefiheureux,

. Si ta voix & la leur elle voulaitentendre.
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TANIN, ITALIEN, DE FAEN-
CE AV PAYS DE LA ROMAGNE.

SOmme jadis noftre Seigneur Iefus Chiift entra
f iufques dedans le palais de ce cruel monftrc Ne-

ré , ainfi que le refmoignc l'Apoftre Sainct Paul.auflî de
noSlre temps eft il entré en Italie,fiege d'vne autrebeftc
qui a fuccedé à Neron,Sequi n'eft pas moins cruelle que
lui . Dauatage il eft entré iufques dedans Rome mefme,
voire dâs la cauerne de cefte bcfte, pour l'en chafferde-
hors finalemét par le foufle de fa bouche ôe la précipiter
en l'eftang de feu ôe de foulphre.Pour c'eft efteit noftre
Seigneur a employé plufieurs fidèles feruiteurs,ôc outre
Pierre Martyr, Lacifius,Tremcllius,Zanchus, Martiné-
ghe ôeautres,qui fe banniffans de leur bon gré ont agra-
diôeornéles Eglifes des Grifons, de Suiffe, deSauoye,
d'Alemagne ôe d'Angleterre, il en fufeita d'autres excel
lensqui maintindrét la querelle de leur maiftre iufques
à la dernière goutte de leur fang. L'vn d'iceux , ôe pref-
quesle premier,fut vn nommé Fanin , natifde Faence,
ville renômee en la Romagne,à caufe de l'art de pote-
ric.Icelui,tâdis que ceux de fa ville s'amufoyét a faire de
beaux vafes ôe pots de terre,s'adônant à grau er es c
humains la vérité de Dieu, ôe emprifonné à cefte occa-
fiô, fe laiffa tellemét gaigner par les prières de fa femme
Se de fes amis qu'il fe defdit.Mais il reconut incôtinét fa
faute,ôe l'ayat deteflée non feulemét à Faenae,ains auffi
es lieux à l'enuiron , recommença mieux que deuantà
annôcer l'Euagile,8e le faire receuoir en diuers endroits
par tous moyens à lui poffiblcs . Cela fut caufe qu'ay¬
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LIT
ant efté prins pour la féconde fois auprès de Ferrare,
(où il fut mené Se détenu l'efpace de deux ans , en telle
forte touteffois qu'é la ptifon il fit vn merueilleux fruit,
parlant en toute liberte,Sc efcriuant'plufieurs liures en
Italien qui ont beaucoup ferui)parle commandement
de ce malheureux Iules troifiefme,fucceffeurduPape
Paul troificfme,il fut eftràglé à Ferrare trois heures de¬
uant iour,8e bruflé enuiron midi, l'an mil cinq cens cin¬
quante deux,recojuurant lors la palme de martyre de la-'
quelle il fembloit s'élire priué lapremiere. fois.

L O .R $ que le Faençois en trauaillantfi ioue

^y4paiftr'tr,àpolir &> l'argille dr la boue :

FA NIN , diuin ouurierforme lESVSau coeur

De maint Italien.L'^/tntechrifi s'y oppofie,

Etpréférantla boue à ce que Dieu propofi
Darde contre Fanin les traits defiarancueur.

Mais tandis que l'inique à lafange s'arrefte,

Fanin a le threfir de lagloire celefte:

Etdufruit defitfoy cheUfon Dieu iouiffant,

Laiffe le monde aueugle au mondeperiffànt.

Ff ij.
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POMPONIVS ALGIER,DE
NOLE AV ROYAVME D E NAPLES.

ÎJA ville de Nole,ayant iadis eu pour Euefque ce
JJPaulin tant renommé entre les anciens, a produit

de noftre aage Pomponius Algier,perfonnage peuteftrc
plus excellét que l'autre.Icelui eftât efcholier à Padoue,
6e aagé de vingtquatre ans feulement , fut tellement
embrafé Se pouffé du S.Efprit,qu'il commença àannon-
cet Iefus Chrift à quelques vns en particulier :à caufe de
quoy,ayant efté déféré au Podeftat, il fut premieremét
mené à Venife,puisà Rome mefme,à finftace du Pape
Paul quatriefme,Iefus Chrift côduifant ainfi fon cham¬
pion en vn char de triomphe à trauers toute l'Italie.
Eftant à Rome il fe porta fi modeftemét Se courageufe-
ment,que parauanture Ion ne trouuera martyr de no¬
ftre temps qui ait plus viuement Se folidcment rembar¬
ré la Papauté que lui,en certains articles,partefmoigna*
ges tirez delà parole de Dieu Se du droit Canon mef^-
mes.Apres auoir maintenu de viue voix la vraye Reli-
gion,il la feella auffi de fon fang , Se fut bruflé à petit feu
enprefencedes Cardinaux veftus de leurs robes plus
rouges de fang Cfircfticn que d'autres teintures: ôe tant
plus le fupplice futhorrible,plus fut glorieufc fa confta-
jce Se la victoire qu'il obtint Sur la mort,l'an mil cinq céi
cinquante cinq.
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IésVè christ par ta voix,^/i lgie R.fimmaUenifi,
Ellebouche l'oreille, <ùr riofant te toucher,

T'enuoye(o defhonneur!)vers le cruel boucher,

Qui ta chair innocente enmaintepièce amife.
Mais dans le ciel ton ame heureufe aplaceprifi.

LefiurdVenitien aueugle deuenu,

Et le Romain cruel au combleparuenu
^ De toute impieté,payez.de leur emprifi,

Sentent &fendrontDieu contre eux irrité,
TouAuoir dedans toy batufia Vérité,

Ff iiï.
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IEAN LOVYS PASCAL, P IE-
MONTOIS.

jAs c a L enfaieuneffefut foldatde la garnifon
i de Nice pour le Duc de SauoyeTon Prince, ôe

ayant goufté quelque chofe de la vraye Religion en ce
lieu,il Se mit à penfer aux armes fpirituelles .jour ceft
effect il fe retira premièrement à Gencue,puis à Laufa-
ne,où il s'exerça fi bien à manier le glaiue de la parole
de Dieu,ôeà remarquer les deportemens des fidèles Ca¬
pitaines que Iefus Chrift auoit là eftablis, qu'en fin lui
mefme fat eftimé propre d'auoir charge ôe conduite de
gens.Et pourtant,comme les Vaudois habitans \i& Guar
dia Se à S.Sixte ville de Calabre euffent prié l'Eglife Ita¬
lienne recueillie à Geneue de leur enuoyer quelque bô
pafteur,Pafcalfut efleu parl'auis de tous pour y aller. Or
combien que lors il euft fiancé vne ieunc fille, toutes-
fois lui Ôe elle preferans la gloire du fils de Dieu à toutes
autres chofes,Pafcal fe mit en chemin pour aller porter
le meffage dévie Se receuoir celui demort.Carle bruit
eftàt couru toft après fon arriuee qu'il eftoit venu quel-
qu'vn de Geneue, Saluatot Spinelle,feigneur de ces
deux villes, l'enuoya quérir auec certains autres :'à quoy
obeiffant, il alla iufques à Fifcaule,ville de Calabre,où il
fut arrefté 8c détenu prifonnier l'efpace de huit mois,
puis mené à Cofenze, Seau bout de trois autres mois à
Naples,finalemcntà Rome. Combien qu'on le traitait

. le plus cruellement du monde ences lieux,ce nonobftât
armé d'vne confUce incroyable il fortifia fon troupeau,

confola
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confola fon efpoufe Se fes amis abfens pat plufieurs
faindtes lettres qu'il leur efcriuit : ôe perfeucrât en cefte
heureufe refolution,après auoir efté détenu l'cfpace de
quatre mois à Rome,il y fut bruflé vis à vis du chafteau
Saintt Ange.lc dixiefme iour de Septembre, l'an mil
cinq cens foixante,changeàt parla glorieufe mort, qu'il
foufîrit pour le nom du Seigneur Icfus,cefte vie terrien¬
ne à la celefte ôe éternelle.

Dh V changeant tes armes charnelles.

Afin enfieigne te rangea,

Et aucombatt encouragea,

^yiuec armesfpirituelles.

Alors,T ASCAl, dvnfainB effort

^A l'Antec^rifttufitis laguerre.
Il refifte & te tientenfierre :

Mais lors qu'il te iugepourmort,

D'vneplus qu'humaineprouejp,

L'erreur rjr la morttu combats,

yj. Tules desfaits, tules abats,

TuisaH ciel ton amefi dreffe.
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OLYMPE FVLVIE MORATE,
ITALIENNE, DE FERRARE.

fAn'auiennequeie t'oublie,01ympe,qui as acquis
jjfvn nom éternel par tes rares vertus, eftant excel-

ïémét docte,ôe plus que le fexe féminin ne peut porter,
tant en grec qu'en latin,foit qu'il faluft efcrire en profe
oùcompoferenvers.Dauantage tuviuois irreprehcn-
fiblement, Se auois telle affectiô au feruice de Dieu que
tu préféras à grand nôbre d'Italiés qui te pourchaffoy-
enten mariage vneftranger Aleman.hômeChreftien
ôe digne de toy.lequcl tufuiuispourte trouueren lieu
ou tu peuffes faire libre profeflion de la vraye Religion.
La fureur de la guerrc,la prifcSele pillage de Schuinfurt
Ville de ton mari,la perte de tous tes biens à la referue
detafeule chemife auec laquelle tu te fauuas par les
champs,ne te deftournerent nullement de Iefus Chrift
que tu auois fermement embraffé,6e qui derechefcon¬
tre toute efperâce te fit retrouuer ton mari,auec lequel
tu vins à Heidelberg,ou eftant abatued'vne longue ma¬
ladie, tu montas au vray mont 01ympe,affauoir au ciel,
vers lequel tu n'auois ceffé de courir tout le temps de ta
vie,e(lantlorsaageede vingtneuf ansfeulement,8elaif
fas derrière André Gronthcr ton mari, lequel te fuhtit
ôetattatgnit bien toft après.

Qjf E diray-ie de toy,perle de l'Italie,
Honneurde l'Alemagne,& de l'Europe aufitfi
^A ta mufi laiffons de cela lefiuci.
AfpXpar l'vniuers tonfauoirtepublie.

Mats quandau tombeau creux ton nomferait enclos,

Tapietérieftpas priuee defon-los,

A'tnsauec leJùsChrifi,qu aimas mieux q toy mefme,

Tu.iouys d'heur,de-vie,& degloireJùpreme.
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LES ESPAGNOLS ET ESPA¬
GNOLES, DE DIVERS ESTATS ET
AAGES..QJVI ONT CONSTAMMENT
ENDVRE LA MORT POVR LE NOM
DE IESVSÇHRIST.

\ E a n Enfinas,ou Dryader.ôe Iean Diaze, defquels
	 |nous parlerons ci aprcs,furent mis à mort pour le
nom de Iefus Chrift hors d'Efpagne.Mais ceux dôt nous
faifons ici mention triomphèrent glorieufecncnt com¬
me au milieu des enfers(affauoirau plus profond de l'in-
quifition d'Efpagne)de Satan Se de la mort . Les princi¬
paux auteurs de ï'uuurc du Seigneur en ceRoyaumcl.i
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cinquante neuf : Ie a n g i l l es, nommé ordinairemét
le docteur Egidius.V a RCiV.i a s, Se Constantin
Ponce, qui auparauant auoyent efté du nombre des
Matzologicns Se Sophiftes: mais, par la grâce de Dieu,
furent paffez docteurs de la Vérité, laquelle ils fouftin-
drent vaillamment ôe fouSfrirét pour icelle. Egidius fut
bruflé après fa mort,Varquias mourut entre les cruelles
mains des Inquifiteurs, Conflantin homme docte, fort
auancéenla conoiffance des troislangues , Se qui auoit
efté longtemps confeffeur de Charles le Quint.fut con¬
damné Se bruflé a Seuille.Les fui nommez turent gran-
demet foulagcz en ce fainct ccuure par Iean Pieres,

Efpagnol

LES ESPAGNOLS ET ESPA¬
GNOLES, DE DIVERS ESTATS ET
AAGES..QJVI ONT CONSTAMMENT
ENDVRE LA MORT POVR LE NOM
DE IESVSÇHRIST.

\ E a n Enfinas,ou Dryader.ôe Iean Diaze, defquels
	 |nous parlerons ci aprcs,furent mis à mort pour le
nom de Iefus Chrift hors d'Efpagne.Mais ceux dôt nous
faifons ici mention triomphèrent glorieufecncnt com¬
me au milieu des enfers(affauoirau plus profond de l'in-
quifition d'Efpagne)de Satan Se de la mort . Les princi¬
paux auteurs de ï'uuurc du Seigneur en ceRoyaumcl.i
furent AvgvstinCacall A.autresfois prjeSi-heur de
l'Empereur Charles le Qujnt en Alemagne , lequel fut
bruflé a Valledolid , au mois de May de l'a mil cinq cens
cinquante neuf : Ie a n g i l l es, nommé ordinairemét
le docteur Egidius.V a RCiV.i a s, Se Constantin
Ponce, qui auparauant auoyent efté du nombre des
Matzologicns Se Sophiftes: mais, par la grâce de Dieu,
furent paffez docteurs de la Vérité, laquelle ils fouftin-
drent vaillamment ôe fouSfrirét pour icelle. Egidius fut
bruflé après fa mort,Varquias mourut entre les cruelles
mains des Inquifiteurs, Conflantin homme docte, fort
auancéenla conoiffance des troislangues , Se qui auoit
efté longtemps confeffeur de Charles le Quint.fut con¬
damné Se bruflé a Seuille.Les fui nommez turent gran-
demet foulagcz en ce fainct ccuure par Iean Pieres,

Efpagnol



*35

Efpagnol,lequel eftant venuà Geneue, où il recueillit
vne Eglife de gens de fa nation, fit imprimer Se porter
iufques à Seuillc plufieurs liures en lâgue Espagnole.Ce
Pieres,homme de grand (auoir Se de Singulière pieté,ay
ant efté miniftre à Blois,puis en la maifon de Madame
Renée de Frâce_,ducheffc de Ferrare,mourur de la gra-
uclle à Paris,ayant donné par teflament tous fes biens
pour fournir aux frais de 1 impreStïon de la Bible en Ef-
pagnol.Lesfidelcs,quieftoyentà Seuille Se ailleurs,ft-
rentvnfruicl incroyable Se auancerent merueillcufe1-
ment la doctrine de l'Euangile en bien peu d'années par
le moyen de ces liures : iufques à ce que finalement,par
la prouidence de Dieu,qui vouloit efprouuer les Siens,
Ivlian Ferdinand ,qui auoit mené les liures, fut
defeou uert,auec ce qu'il en auoit de refte ôeferré en pri-
fon.C'cftoit vn homme de fort petite Stature, tellement
qu'on le furnommoit le petit,mais il auoit vn trefgrand
courage,commc il le monftra par effect.Plufieurs furent
enueloppez en cefte tépefteà Valdolid:maisà Seuille
il y en eut tnuirô huit cens emprifonnez,plufieurs des¬
quels moururent es cachots,ayans efté geinez 8e tortu¬
rez de toutes les plus cruelles fortes qu'on fauroit péfetr:
les autres furent condamnez publiquement auec gran¬
des folennitez Se à diuers iours,puisbruflez, fors quel¬
ques vns moins conftans, qui eftoyent notez d'infamie
pour le refte de leurs iours Se leurs biens confifquez,
qui eftee que les Inquisiteurs cerchent principalement.
Or entre ces martyrs,outre les lufnommez,on fait mé-
tion des fuiuans,pour auoir d'vne Singulière confiance
magnifié le nom de Iefus Chrift iufques au dernier fouf
pir:Se pourtant i'ay ici appofé leurs noms,qui font autât
de piètres ptecieufes pour l'cnrichiffcment de ce liure.
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Hommes brufiezpour la véritédu Fils de Dieu, en la
ville de Ualdolid,au moi* de May , tan milcinq

cens cinquante neuf.

Francifquc de Biuero,autresfoisprcftrc, frète du doc¬
teur Cacalla.

Alfonfe Percz,autresfois preftre à Valence.
Chriftofle del Campo,de Zamore.
Chriftofle de Padilla,auffi de Zamore.
Antoine de Huezvelo.de Tore.
Francifquc Erren.de Pegnarande,

Femmes brufieespourpareille caufe,enmefme an &> iour.

Le corps mort d'Eleonor de Biuero,damc ttefaffcctioh-
neeàla vraye Religion,raere de Cacalla Se de Fran-

. cifquedeBiuero.
Confiance Se Blanche de Biuero,fceur des fufnommez.
-Catherine Romain, Ifabelle de la Stradc,8e IeanneVe-

lafque de Pedroze.
Catherine Ortegue,de Valdolid.

Hommes brufie"^à Seuille le quator"neJme iour de Se¬

ptembreJ'an mil cinq cens cinquante neuf.

Iean Ponce de Leon,dc l'ancienne ôe noble famille des
Contes de Baylan:

Iean Gonzalue,prefcheuràScuille.
Ferdinand de faindt Iean,principal d'vn collège.
Morzile,moinc de S. Ifidore.
Iulian Ferdinand,furuommé le petit.
Chriftofle Lofadas,medecin.
-Chriftofle d'Arellanio,moine de S.Ifidore.

i Vamoi-

*3«

Hommes brufiezpour la véritédu Fils de Dieu, en la
ville de Ualdolid,au moi* de May , tan milcinq

cens cinquante neuf.

Francifquc de Biuero,autresfoisprcftrc, frète du doc¬
teur Cacalla.

Alfonfe Percz,autresfois preftre à Valence.
Chriftofle del Campo,de Zamore.
Chriftofle de Padilla,auffi de Zamore.
Antoine de Huezvelo.de Tore.
Francifquc Erren.de Pegnarande,

Femmes brufieespourpareille caufe,enmefme an &> iour.

Le corps mort d'Eleonor de Biuero,damc ttefaffcctioh-
neeàla vraye Religion,raere de Cacalla Se de Fran-

. cifquedeBiuero.
Confiance Se Blanche de Biuero,fceur des fufnommez.
-Catherine Romain, Ifabelle de la Stradc,8e IeanneVe-

lafque de Pedroze.
Catherine Ortegue,de Valdolid.

Hommes brufie"^à Seuille le quator"neJme iour de Se¬

ptembreJ'an mil cinq cens cinquante neuf.

Iean Ponce de Leon,dc l'ancienne ôe noble famille des
Contes de Baylan:

Iean Gonzalue,prefcheuràScuille.
Ferdinand de faindt Iean,principal d'vn collège.
Morzile,moinc de S. Ifidore.
Iulian Ferdinand,furuommé le petit.
Chriftofle Lofadas,medecin.
-Chriftofle d'Arellanio,moine de S.Ifidore.

i Vamoi-



137
DamoifiSes bruflees en mefme an (y mefme iour.

ifabcllc de Vainc. Sa maifon ou s'eftoyent faites les affé-'
blees,8e qui eftoit ouucrte à tous fideles,fut renuer-
fee de fond en comble pat arreft de l'inquifition.

Marie de Viroez.
Cornclie ôe Marie de Bohorque.
Francifque de Chaucs.reclufedu contient de Sâin&el-

fabelle.
< i i

Ceci fuffira pour le preSênt.en attendant que ceux à qui
ce hure plaira me puifïent fournit autres noms Se a*-
der à mon entrcprife.

Les efiionsJes tours,lesfaucesprocédures,

Les horriblesprifotis, lesfitnglantes tortures,

L'orgueilleux appareil de condamnation,

Les cordeauxJtes brafiers de t Inquifition,
Lesfureifodel'Sftagne à tA'ftechriftJiumifit
Ontloufté rudement contre tapoure Eglife,
O Seigneur lefùs ChriB : mais la conBantefoy

De tes heureux martyrs (s'appuyans defjùs toy ^

Dans les vilains cachotsfurlageme cruelle,

Au beau milieu desfeux)iointe à Vn ardent zèle,

Anéantit les tours,les tourmens,& l'effort
DetInquifition,duTape,<3'delamort,\ s

Dautrepart tes tefmoinsjteJùiuans à la trace, :

Efieuezjùrles deux chantent deuanttaface,

Attendans que des bons le nombrefiaitparfait,
Et tout ennemi tienpar ta dextre deffait;

G g iij.
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IEAN, ENSINAS OV DRYAN-
DER, ESPAGNOL.

||||SE perfonnage,le furnom duquel Signifie du Chef-
<$gÊ!l ne,ayant bié ofe defcouurir Se côdamner en quel¬
ques compagnies dedans Rome mefmes la papauté, ôe

1 Se-deliberât d'aller voir IcanDïaze par lui gaigné à Iefus
-Chriftj'ÔZlfon freré Francifque Dryander,quile prioyét
de venir vers eux en Alcmagnc , fut trahi par quelques
autres Efpagnols,6e menédeuantle Pape qui le voulut
voir en prelencede fes Cardinaux.Mais il s'aida de fes
armes acouftumees-, ôecondàna l'innocent à eftre bruf-
lé,ce qui fut exécuté l'an mil cinq cens quarante cinq,
peu de temps auant qu'Alfonfe Diaze/s&fon bourreau
euffent efté enuoyez de Rome en Alera&g-ne Âour tuer
IeanDiaze frère d'icelui Alfonfe. Mais, ô Saigncur,iuf-
quesàquand?

0 le miracle beau) p le diuin courage !
De te voir,D RTuiNDER, foulant auxpieds la rage,

De l'AntechriftRomain dansfanproprepalais '.

En cegouffre de mort la mort tu deuois craindre.

Au contraire,en ta mortie Voy là mores'efieindre,

Et laviereuiureen toypourtoutiamais.
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IEAN DIAZE, ESPAGNOL-
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IEAN DIAZE.

;Oici ce Iean Diaze,natifdela ville de Cruence
___ tau Royaume de Tolede,lequel eftant paruenu à

la conoiffance de Dieu par le moyen de Iean Dryander,
après s'eftre fortifié à Geneue alla demeurer à Scraf-
bourg,8e s'y porta tellemét,que la Seigneurie,fans auoir
efgard qu'il eftoit eftranger Se Efpagnol,.Ie bailla pour
compagnon à Martin Bucer député pour fe trouuerà
vne iournee affignee a Ratifbône,8e y traiter des afaires
de la Religion,au commencement de l'an mil cinq cens
quarâte Six. Eltât venu d'illcc a Neubourg ville du haut
Palatinat,affize fur le Danube,Pierrc Maluenda,agcrdu
Pape en Alemagne,homme du tout côfit en fuperftitiô's
Se le plus cruel.du monde,fit tant qu'Aifonfe Diaze ad-
uoeat en cour de Rome frère de Iean, ôe enuoyé ex¬
près pour exécuter l'horrible acte qui srenfuit,amenavn
bourreau quand Sefoy dedans Neuboure,lecmelfaignât
porter lettres ôe recommendations à lefn Dise, qui fe
îeua en chemifc,pour lire les lettres de Son freA.le frap¬
pa d'vne hache Si rudement à la tefte, qu'ir*îe tua fur la
place,l'cxemple d'Abel occis par Cain eftant lors renou
uellé par ce malheureux paxricide,lequel attrappéauec
fon bourreau dedans Augfbourg,cfchappa toutesfois la
main des hommes,6e mefmes fut bien recompenfé de
fes peines à Rome: ce qui monftrc qu'il ne faut plus
douter de quel efprit les Papes font pouffez..

QVA ND ta vie <0< ta mort, D I A ZE, ie contemple,

Et tonfrère changé en Lion rugiffanti
loyeux-trifie ieVay le Seigneur toutpuiffant
D'Abel& de Cain renouuellant l'exemple.

EMBLEME

'W.
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EMBLEME L

(V ICON QV E veutau rondcercher commencement,

Letrouueau mefme endroit ou lafin eftvnie .

AuJJtXoy quifansfard aimes ChriBardammtnt

A lafin de tes iours commenceras ta vie .

H h j.
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EMBLEME IL

Cegrandcercle tuVois clarre dansfin entour

Vn autrepetit ronddifiant d'égalefpace .

Legrandmonftre le ciel , qui defon large tour
Nous ceint en tous endroits : l'autreda terre baffe^

Si loin de tonpays dechafiétu te vois

Tourla Religion , mauuais iour rie t'en donne .

Tuis que tu tends au ciel, quelquepart que tu fois

Aufilpres ci que là tu vois qu'il t'enuironne .

Û
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EMBLEME III.

Cerond lequel tu Voisfioufienir ce quarté
T'apprendà bienmarquerlevray cours de ta vie.
De marcher rondement ayes toufiours enuie :

En ton efiat aufii tien lepas affeuré.

Hh ij.
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EMBLEME IIIL

%3lÎbÊïïim^

Maintpoète difiourt défit bouche menteufe

Sur Vne toifin d'or . Nous , à iufie raifin ,

Te chantons , Chrift , aigneau , dont la riche toifin
Efil'vnique threferqui rend l'Eglife heureufe .

Vray.
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EMBLEME V-

Vray mentfoleft celui qui veutrompre vne enclume

Â grands coups de marteau:

Maisplusfol efi celui qui ruinerprefùme

Du Seigneurie troupeau .

H h iij.
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EMBLEME VI-

On die que le Thoenix vie en mort va reprendre :
Si qu'vn mefime bûcher eftfia vie Çrfâ mort.
TSourreaux, brufiezles SainBs: vainfera voftre effort.

Ceuxqu'eftaindreVoule'Xrenaiffentde leur cendre .

Ce
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EMBLEME VIL
M7

Ceriefiaffezdevoiroumafiherlaviande ,

Si en Vofire efiomach icelle ne cuifiz '

* CeriefiaffeTaufiidevoirlafainBebande,
Ni d'ouir du grandDieu les edits tantprifi^
Silafoy ne lesprendpouren repaiBre tame,

Eftrife de l'ardeur d'vne celefteflamme
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EMBLEME Vllf.2

Vois tu pas le canon braqué contre les deux,
Enfi creuant creuercelui laqui le tire ?

Le mrfmet'aduiendra, cruelmalicieux,
Qui lafihesjùr les bons les balles de ton ire.

Tains
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EMBLEME IX

Tein moy vnglobe en l'air dvnfiletfiufienu
Tar la puijfante main du Seigneur retenu :

Telle eBde Iefus Chrift l'Eglifi tres-fidele,

Qui ne Voidrienplusferme &> plus infiable qu'elle.

U j.
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EMBLEME X-

Celui trebufihe enfin, qui à bride aualee

SurVn vifie courfier courtpar mont grvallee>.
Tu es tel, toy , de qui Dieu bénit ame & corps,

Sifit loy ne tefin & de bride & de mords.

>

Le
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EMBLEME XL

Le boire & le mangerfi change drfi confimme>,

Afin de maintenir la vie au corps de l'homme>.

Tourquoy donc,Sâge-fol,de nous te mocquestu

Qui de la mort de ChriB tirons vie & vertu f

Ii ij.
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EMBLEME XIL

Le nuage efilattant en allume"rbrandons
Nous verfie au mefme inftatdes eaux àgrads randons.

A'tnfiChrifteftta vie, enfoyfile retiens,

Il eBta mort aufiifi conte tu rien tiens.

Vn
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EMBLEME XIIL

Vn tonneau le mieux iointfe desfonce aijément,

Si de cercles il rieft refirréfermement.

Ainfitefiatpublic cherra toBen ruine,

Si laforce des loixfurles moeurs n'y domine-*

Ii. iij.
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EMBLEME XIIIL

*

Deuant le pourfùiuant l'ombrefe met enfeuite,

Etcourt (du corps compagne) après cil qui lafuit.
Lagloire aufii fe tointà l'humble, grpointnejuit

L'orgueilleux afiirant au las qu'il ne mérite.

Mats tout bien balancé, dites moy, quefira-ce f
Queft-cede tout cela? c'eftvne ombre quipajfè,.

C'eft
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EMBLEME XV-

C'eBabus d'efiimer heureux le riche inique>,

Comme de iugerfiain le buueur hydropique>.
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EMBLEME XV L

Comme le libre oifieau deuientfierfen la cage,

Etderechefefi libre en rompantfiaprifin.
L'homme nélibre aufiSi de mort tombe enferuage,

Tuisfdeliurépar Chrift, vole au cielfit maifih.

Voit
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EMBLEME XVII.

Vois tupoint ce vaiffeau quiflottantàfiouhait
Auportoàtlafiire efihouantfie deffaitt

Q>nfidere ceci toy qui ris en ce monde, ( .:

Que teau qui tefioufiientà mortne teconfondes .

Kk ).
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EMBLEME XVIIL

On empefihe l'entrée aux vents impétueux,

Fermantfeneftres, huys,&> tout autrepaffageu.
Cela demottaprendre à qui s'efiimefage/

Defermer kSatan & l'oreille cjrlesyeux.

Ceint
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EMBLEME XIX-

Celui quife hasarde à courir-furlaglace,

Si laglacefi rompt,eftprins de tous cofiez.

Riches,notezteci,qui de vos biensfintez
En centmillefaçons lagliffanttfallace-j.

Kk ij.
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EMBLEME . XX

Toy qui,guidéde Dieu, tends à vie éternelle',
Eftime affliBion teprofiterautant
Que la lime aufier dur, lefléau roide-battant

A la blonde moiffon, au rude or la coupelles.

A

La
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EMBLEME XXL

Laprecieufipierre en orfinparoiffante>
Vn lufireplus brillant reprefiente à nosyeux.

En Vn beau corps aufii la Vertu reluifente>

Monfireie nefiay quoy d'exquis typredeux.

Kk iij.
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EMBLEME XXII-

Comme laplaine Lune,efilairante le monde>,

Meftrifi ce mafiin qui en vain iappe (^grondes.4
Ainfifiitmefirife'toutfit quifans ceflfler

Chriftoufisferuiteurs ofe bien harafjer<er.

On
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EMBLEME XXIII-

Onefiimepeufiage, & nefait-on que rire
De cilqui veutgarderque le vent ne reftire.

Mais combien efiplusfol& d'eSpritplusfarouche,
L'orgueilleux quipretendfermeràDieulabouche->.
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EMBLEME XXIIIL

(fomme la mer on voidbas & haut balancées ,

Alors que.dufiuffier desVents elle efipoufpe:
Le Tapetrouble tout.Rois,brifizfinpouuoir,

Soudain en Vospays lapaixfefiera voir.

Ce
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EMBLEME 'XXV-
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Ce quigardoitiadisdvn Empereur la cendre,

Ores de chaftlaufirtà l'Euefique Romain.

Cefi raifion que t auteur de mort au monde Vain

Es lieux Vouezà mortfin logis ailleprendre>.

i»A
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EMBLEME XXVI-

Vois tupas ce vilain crachant contre les deux
Receuoir furfion nez toutpromptemhutordure t

Quand tu defiitei Dieu, profane vicieux,
Vomis-tupasJùr toy àton dam cefie iniure/ ?

Les
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EMBLEME XXVII-

Les baftimens de paille, de tuilleaux,
Sontieux d'enfàns quifouuent nousfont rke>.

Faites vous mieux,» vous hommes brutaux,
Que vanité chetiuementmartyreii

U ij.
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EMBLEME XXVIIL

Demandes tu que Veut dire ceci,

Ces coulevreaux entortillez enfimble,

Etce dragon qui àfioy les raffemblet
Hauffant la crefie & le col endurci f J

Tourquoy du ciel vn bras s'auance ainfi
Tranchantcerond? 0 leBeur, ilmefimble-
Que par l'effeB, qui aupourtraitreffemble>

Suffifammenttu lis leur nom ici.
D'enfer Satarflespouffa viftement,

Dieu les armapour battre iuftement

Le monde vain efclaue de l'idole>.

Mais ChriB.ayantores de nous merci,

Va defteçant ce rondvenimeUx ci

Tarie tranchant défia viueparole>.
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EMBLEME XXIX

Ce cerffans queue,ailéfins cornesfans oreilles,

Levifpourtraitdu temps clairement tefait voir.
Car les courfes du tempsfontpromptes à merueilles,

Ets'il eBefihappe on nepeut le r auoir.

Ll iij.
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EMBLEME XXX,

Comme la cloche bruitpour autrui nonpourfoy :

Tu es tel,toy preficheur, quipar doBrinepure
Tires les coeurs au bien de qui ton cosur ria cure,

Etmaintsfiages rendant ries pointfiagepour toy.

Vn
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EMBLEME XXX,
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17 1

EMBLEME XXXI.

Vn vaiffeau Vuide on emplit aifiment,
Vouloir remplir leplein ceB eftre befte. '.

L'hommeprijant lajagejfe celefte

Et qui au ciel afon crurfeulement,

Au Vaiffeau vuide àprefent ie compare.

Donques,monel,que ton cxurfi prépare

Afivmder défia mondanité,

Tour eftre empli de la ventérare:

Sinon,peri,plain de ta vanité.
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EMBLEME XXXIL

Comme les vipereaux Vont rongeant les entrailles

De la vipère,afin de viureparfia mort:
Ainfi l'Eglife, helas ! eB ruinée à tort, .

Tar des nourriffonsfens, exécrables canailles.

Mais l'iffu'e ùr lefait différenten cepoint,

Que la vipère meurt donnant auxfiens la vie :
Et l'EglifieJùbfifie &ne déclinepoint,

Tandis qu'aux Apofiatsvie & grâce efirauie.

Quit
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EMBLEME XXXIIL

Quiconque imprudemmentVoudra cueillir des rofis,

Sentira qu'ellesfintdepicquerons enclofies.

Richespenfeyà Vous,carparmi vos douceurs

Sontcachées beaucoup depicquantes douleurs.

Mm j.
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EMBLEME XXXIIIL

Cesafhes à deuxpieds, cespourceaux tant immondes,

Mat*ologiens,peftes de mille mondes,

D'ignorancefontcas : c'eft leur vie Grpafiure»

Comme chardons à l'afhe & aupourceau l'ordure-*,

Tu
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EMBLEME XXXV-

Tu Voids Satanfifit, qu'il ofiprejùmer
Qtten attifent le bois deflfim cefte chaudière, -

Emplie d'eau du ciel, l'efiume eftant arrière,

Ce qui refte dedansfi pourra confirmer.

Telefil'efiat desfiainBs. Contre eux on voids'armer
Satangr tous lesfiens en diuerfi manière,

Afin d'abolir tout : mais cefte emprifefiere

Et ces rudes efforts doyuent à rien tourner.

ChrjBfidèle & puiffant,quifùr les deux habite,

EBfieur refuge auxfiens. Ennemi mal-heureux,
Continué tes coups :plus tafureur defiite

Embrafiraçà bas tes tifinsfurieux,
Tlus l'Eglifefiera d'efiumerepurgee,

Tour enperfeBtonfi voirau ciel rangée>.

Mm ij.
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EMBLEME XXXVI- ,

Comme le Crocodilfitit celui qui le chajfe,

Etthomme qui le craint cruellementpourchaffe :
Amficevieilfèrpent,ennemi des humains,

Te craintfi tu l'ajfaux , t'ajjàutfitu le crains.

Euefqm
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EMBLEME XXXVII-

Euefifues & Trelats, "

Veu qu'idoles vous efies,

Ienem'esbahispas

Quefadeztant de cas

Des idoles muettes.

Mm iij.
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EMBLEME XXXVIII..

Les Belides(dit on)àgrandtrauail& honte

Dans Vn tonneaupercé verfint inceffamment.

Turongne, c'efià toy ques'adreffe ce conte,

Qui toufiours te remplispour vuiderfialement.

Ceci Vous touche auec, Turongnes infenfiz>
Quifaites de Vos corps des tonneaux deffonce%

Jui
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EMBLEME XXXIX

Qui es tu(di le moy)marchantfimal vefiu'éf

lefiis Religion, de l'Eternel iflfluè.

D'où vient cepauure habit ffide caduque anoy. >

Quel beau hure efi-ce là f de monpère la loy.

Que ne te couures tuf de rondeurJùis amie.

Que veut dire ta croix?fians la croix ie riay vie.

Et tes ailes ? iefity l'homme voleraux deux.
Tes rayons ! i aboli l'erreur pernicieux.

Cefiein f tameparmoyfiespafionsfiurmonte.

Et la mortfous tespieds f la mort ie mords & dompte.
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i8o

EMBLEME XL.

Comme la Lune,eftant vis avis du Soleil,

Luit d'vneface entière;

KEghfi aufii,Voyant definChriB le doux vil,
Lmtd'entierelumieres.

Lors
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EMBLEME XLL

Lors que le corps efbak de la terre-entremer.t

Au deuant du Soletlja Lune en noirfie change.

QuandlaJageffe humaine en î'Eglififi tient,

Sa celefie clartéfi tourne ennuiBefirange.

Nu J-
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1%1

EMBLEME XL.II-

L'ignorantcroidla Lune eftre abolie,

Alors quelle eftplusproche du SoleiL

Mais de lueur elle eftplus anoblie,

Tlus definfrère elle approchefin oeil.

Ainfi celui, que lefil monde penfi
- Morten la mort;Vit efiant approché

De Chrift, duquel ayant la iouijftnce,
Il a le bienfilong temps recerché. .

Voyant
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EMBLEME XLIIL

V ayant ceB enragéfaire noyerfiy-mefme

Et lesfiens,enperçant la nefqui lesfiouftiew.

Tu voids.helas ! au vifcefiemifire extrême

Dutemps auquel le monde autourdkuiJmtetienu.

Nu i).
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EMBLEME XLIIIL
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Tlus\ il tarde àpunir,plus de coups ilfiait rendre).
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S. Ç. S. A" Lecteur.

[ V confentement de M. Théodore de Befze.i'ay
	 [traduit celiure,leplus fidèlement qu'il m'a efté

poSSiblc. Au refte, après la defcription des perfonnes il-
luftrcsi'ay adioufté quelques vers françois à chafcun,
exprimant comme i'ay peu les epigrammes Latins de
l'auteur là où ils fe font rencontrez,6e fourniffant les au¬
tres vers de ma rude inuention : ce que i'ay voulu vous
faire entendre , afin qu'on n'imputaft à l'auteur chofes
qu'il euft peu agencer trop mieux fans comparaifon , fi
le temps lui euft permis ce faire , ôe fi fon efprit euft en¬
cline à y mettre la main.
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